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Une menace

d'interdiction
 

~

La Patrie d'hier à publié en
deuxième page une annonce gra-
tuite sur trois colonnes déclarant
que Les Débats sont frappés
d'interdiction.
Au moment où la Patrie était pu-

bliée hier, cette annonce n’était
e1.coro y uÂ'Une indiscrétion coupa-
ble de l’archevôché de Montréal.
Quand Les DÉBATS paraîtront ce
Matin, ils cerout prêts à recevoir
le coup absolument injuste qui
pourra les frapper.
Muis Monecigneur P. Bruchési

ne saurait aluser eans appel du
droit qu'il croit avoir, comme ar-
thevéque, d'interdire un journal à
Montrés!. Au de sus de lui, au
point de vue religieux, il y n des
supérién:s ecc'ésiastiques et même
le Snint-Père auqual nous nou
ad reseerons pour demanderjustic- ;
au joint dv vue ci-i nous avons
ici et tn Angleterre des triburaux
qui sauront bien définir, nue fois
pour toutes, les pouvoirs d'un
archevéque en ce qui touche A In
liberte da In presse uu Canada.
S Meur Paul Bruchési recherche

le ecandale et veut la lutte, nous
allons répondre à son insitution et
noua préparer aa combat sans dé-
faillance.

S'i: est vrai qu’il veut cominettre
cotte faute d'interdire notre jour-
nal. cousma il le fait annoncer par
la Putrie, c«st à Rime que noue
nous expliquerons tout d'abord.
En attendant, la direction de-
pr u pris la résolution de
Less r ln publication de nôfra jüùr-
nal, jusqu'à ce que le Vatican se
soît prononcé.
Nuus donnerona ainsi À nos amis

une preuve que nous respectous la
hiéræichie de l’Eglise et quo nous
avons confiance en 8a justice.
Nous ne disms pas adieu A nos

lecteurs, munis au revoir |
Les Débats.

L'affaire du
SS. “ Mersey ”

On veut faire le silence sur cet
épouvantable drame

 

 

‘ Si lon en croit Dame Rumeur,
l’affaire du naufrage du SS. ‘* Mer-
sey ” va tomber “à l’eau.” Cette
affaire n déjà fait quatre pas et il
importe de Envoir pourquoi elle
menace de trébucher a la qua-
tridme étape.

Le premier chzpitre de ce som-
bre drame de la mer a été le récit
fanto’siste fait par les survivants
au jour: aliste qui, & lx recherche
de renseigueraents commetout bon
reporter, Étuit allé los recueil'ir
sur Ja Côto Nord. Vint cnsuite
l'enquète du déprrtement de lu
Murine qui 66 termina, comme on
le sait, par la diggrâce complète
des eürvivants; puis l’enquête du
coroner sur les causes de ln mort
d’une des victimes, enquête qui
B’est terminée par lu mise en accu-
sution des deux ex capitaines,
Gaguon et Barrage, et du proprié-
taire du - Mereoy *, Michael Cun-
nolly. Jusque là, tout avait bien
marché, et l'opinion publique sem:
blait satisfaite des procédures, qui
donnaient satisfcc:ion aux nul
heurouses familles des victimes.

L'uffaire fut portée devant M.
Garon, magistrat du district de
Rimouski, (t dès ce moment, Ga-
gnon, Barras et Connolly ont 6té
traités prosque corame des héros.
Les nvocats de Rimouski étaient
à peu près tous au service de Con-
nol}y, et le magistrat lui-même fut
le meilleur avacat du grand entre-
preneur. Ce dernier avait un ex-
celient agent dans Ja personne de
M. Etienne Dussault, de Lévis,
autre entrepreneur, celui-là môme
qui a vendu le “ Mersey ” à Con-
nolly.

Pour l'intelligenco du lecteur, il
faut dire que M. Lussault a vendu
le ¢ Mersey ” $2,000, et que Con-
nolly lui doit encore une balance
de 81,500 sur le prix d'achat. Au
cours d’une des nombreuses tour-
nées que M. Dussauit a payées à
ses ‘‘ excelients ” amis de Rimous-
ki, il a déclaré avec emphaso que
lui ne se vendait jamais, mais qu’il
ayait bien lorsqu'il achetait. I)
enaît ce langage en tapant amiou-
lement sur l'abdomen du juge qui
était de cette tournée et de bien.
d'autres ausei. En piésenco des
mêmes témoins, M. Dussault a en-
gagé l’ex-oapitaine Gagnon pour
travailler à la construction de
l’aqueduo de Lévis dont il vient
d’obtenir lé contrat. .
A V'eniquéte préliminaire, la Cou

ronne dilait représentée par 2.
Ohaniberland, avocat non prati-
Quant, greffier de la Cour, sténo-
graphe officielpour le procès, et co

ort;-ne connaisenut

.|eet individu est assez puissant pour

‘Bessie Smythe, fille d’un labou-

 

pas lo premier mot do l’affaire.
Pour interroger les témoins, il au-
rait pu se serçir du dossier de l’en-
quête du Coroner déposé par le Dr
Côté ; mais ce document est resté,
lantôt entre les mains du juge, tan-
tôt entre celles de l'avocat de M.
Connolly.

L'enquête préliminnire s’est ter-
miné le 24 septembre, et lo magis-
tret Garon a déclaré gl ne ren-
drait jugement que le 26 octobre.
Il a fait connaître le jugemest qu'il
doit rendre, bien avant la fin de
l’enquête. * Mon opinion est for-
mée, disaït-il, en effet, après la
deuxième séance : dans toute cette
affaire, il n’y à qu’une question de
droit civil. D'ailleurs, l'hon. M.
Fitzpatrick nous a fait envoir par
dépêche que nous n'avions pas le
droit d'envoyer les inculpés de-
vant los Assises Criminelles.”
La grrrande pres-e quotidienne,

voire môme le gros confrère de la
rue St Jacques, qui u été le premier
à dévoi'er les faits du triste drame
du la Pointe -aux-Outarde:, m'a
Pair d’être jolinient muse¢e de-
| Uis quelque temps. Pas uv seul
journal ne nous à donné un com; te-
rondu exact de l'enquête tenue à
Rimouski, et l’on sent que l’on tra-
vaille habilement à étouffer tou‘e
cette histoire.
Ce que nous déc'arons ici n'est

que lu plus slricte vérité, et peut
êtro appuyé par lez affirmations de
personnes desittéressées et dignes
de fi. Qu'on uil'e demander aux
témoins Laprisze et Lessard (ni ont
juré que le * Mersey ” était “‘ wrec
worthy ” — pour me servir de l’ex-
prezgion maritime — la maniè.e
dont ils ont Été traités dans la Loire
aux témoins par le magistrat. Ce
dernier s'est efforcé de les metire
en contradic'ion avec eux-mmôues.
Bref, il occupait pour Connoliy
avec plus de vigueur que ne l’a fait
Mire Te-sier.
+ Mais, dira-t-on, pourquoi Mtre

Lisne, qui était chargé de délondre
les dioits des fansilles des victimes,
n'était-!l pas la?

Il n’y était pag, parce que M.
Caznon, assistant-Procreur-Géné
ral, aveit promis aux cinq familles
des naufragée que le gouvernement
aurait un représentant apécial ca-
panle de conduire l'enauë:s pour
la(Couronne. Les famille. des cing
victimea sont pauvres, et elles
avaient le droit de s'attendre à Ja
protection de ia Justice. Elles ont
été sciemment trompées.
Quand hien même nous serions

soul: À suivre catto affaire, nous ne
la loissTons pas se terminer au
détriment des malheureuses famil-
les qui ont perdu leurs enfaute
dans ca naufrage.
Ln ouire drs misérables qui ont

Achement abandonné leurs cama-
rades sur lo ‘“ Mers«y,” il y n un
homme qui est criminellemont el
civilemant rcapnuezablo de ce nau-
frage. C'est Michael Connolly. Si

:¢ vanter d’6échapper 4 ls justice,
nous espérons que le gouvernement
d'Ottaws, mieux avisé, n’usera de
son ivfluence que pour permettre
À la justice de punir lea coupables
et non puur les soustraire à la ri-
gueur des lois.

Pierre Bleue

ECHOS
Heureux typographes.—Un

imprimeur éditeur, M. Lappi, de
Cita del Castellu, à légué ses im-
portants ateliers typographiques à
ses ouvriers qui doiventles $x ploi-
ter en syndicat. Lu répartition des
bénéfices cera \-asée aur le nornbre
des années de service. Un premier.
testament excluait du bénéfice‘de
In succession ceux des ty pegraphes
qui, il y n quelques années, #’é-
inient mis en yrève, mais un codi-
cile porte: “Je leur pardonne la
douleur qu'ils m’ont causéeet je
les institue héritiers, comme leurs
comragnons de travail.”

 

 

Tout passe. Même en Chine
la mode n’e:t pas,-immuable et
nous sommes 2 la vilile d’une ré-
volution qui va modifier l’aristo-
cratie ohinoise par sa base.
Les dames chinoises, qui récem-

ment go réunissaient ea meeting de
protestation dans les jardins histo-
riques de la famille Chang, vien-
nent de con-tituer une liguoafarou-
ôhe coñtro le petit pied que la tra.
dition leur imposait.
Elles sunt lasses de marcher dif-

fictlement. Elles ge révoitent ; elles
rnnoncent qu’elles vont réagir.
Et voici donc la fin prochaine do

cette grâce un peu gauche, mala-
droite, où slgentiment prétentiause
que complétait l’attifement lourd

brodées d’or.
Il faudra s'adapter à uno autre

sorte de grâce, toute d'aigance et
de légèreté. La transition sera,
sans doute, médiocre. Il y a de

ciennes façona..si parfaites. devant
que d’azquérirIa nouvelle beaut.

Touchant sacrifice. — Mlle

et embarrns:6 des robes épaisses

l'imprudence À renoncer aux an- Ÿ

mettre aux enchères. sonopulente
chovelure, qui faisait l'admiration
de tous les connaisseurs. Mlle
Smythe cst Ia plus belle fille du
comté ; ses choveux ont été adju-
gés cinq cent trente-six dollars. Le
motif de ce cacrifice? L'Union
church, de Castine, doit être re-
peinte ot 1a fabrique de cette église
ne possédait pas les ressources né-
cesgniros à l'exécution do ce tra-
vail. Un jeune homme aizé et dé-
vot eut pu épouser la belle, dont
13 dévouement méritait une récom-
penee.

Les Fumeries d’opitm.—Fn
France on se montre préoccupé des
progrès menaçants que fnit, pour
les fonctionnaires et les soldstsdes
coloniee, l’habitude de fumer l'o-
pium. D'après l'avis du Consril de
santé, les fer vents de la petite pipe
de cuivre on Annam et eu:Cochin-
chine, sont embarqués pour la
France.
Mais on vient de constater que

la passion de la juvumée noire est
importée eu France. On signale
dane les granda ports de Toulon
et Mureeille de nombreuses fume-
ries d’opium secrètes.
A Montréal nous somines moins

avangés que sur les bords de la
Méditerranée, mais on connait dane
le Chinaruwna des environs dela tue
Lagauchetière, quelques fumeries
clandestines que la pulice devre*t!
bien netioyer une bonne fois.

À propos de sucre. — Quels
sont les peuples qui consomuent
la plus grande quantité de sucre ?
En premier lieu viennent les An-

glais qui usent chaoun d’un peu
p'us de 60 livres par an; ensuite
les Américairs, avec 58 livres ; puis
les Dunc’ 44 livres; les Suisses,
42 livrea/g es Suédois et les Norvé-
gien-, 80 fivres ; ler Frus.2aia et les
Allemands, 24 livres ; les Hol'an-
dais. 22 livres; les Ttalions et les
Belges, 20 livres ; les Autrichiens,
16 livres. Ce sont les Russes qui
font la plus petito consomuatiun
du sucre, avec 10 livres.

Je sucre, qui vaut maintenant
4 cents la livre, à (t3 une denrée
extréêmement chère. On le payair,
uu gcizième siècla, 81 77 lu livre, et
au dix-huitième, S1.20.
Ce n'est qu'au dix neuvième siè

cle qu'il descendit A 81, 0.60, 9.40,
0 30, 0.28, jusqu’au prix actuel.

Ne ronfiez plus! —- Un médecin
allersaud a inventé un moyen
d'ompécher le ronflement.

TI paraît que cetto dé: agréable
infirmité (pour ceux qui entende::t)
provient de ce yue les ronfleurs
abniesent la mâchoire en durmant.
Ceci découvert, le remède était fu-
cile À appliquer. Lo docteur alle-
mand a imaginé un eystème de
bandage ‘lastique dont le ro. fl ‘ur
s’emmaillote lu tête. À l'aide de
son appareil, il dorc muet comme
un poisson,

I! s’agit maintenant de savoir ce
qu'il ya de plus désagréable : ou
d’entendro des ronflem »nts sonores
ou de voir À côté de goi le dormeur
aifublé des baudagoz élastiques ?

Uuie jeune femme, afiligée d’un
mari ronfleur, nous déclarait qu’elle
préférait voir la tête de son époux
entuurée de 360 bandazes qua ds
l’entendre jouer de Ia contre- Lusse
ou soufller dansles tuyaux d'orgue
pendant s9a cruelies nuits d'insom
nie causée par cette musigue wag-
aérienne,

A. Fayrean.

 

POLITIQUE PEDERALE-
Notre correspondaut d'Ottawa

nous aGñouùceque le ministre de la
justice, M. Fitzpatrick, a voulu
Absolument faire voter, grâce À cer-
talaes pressions inavouées et Ina-
vouables le fameux blll relatif à la
pension des juges, et dout seul
bénéficierait M. Anger, le classique
violateurde la Constitution.
Le grand ministre n'a qu’à con-

tinuer, et l’histoire qui s'é'abore
lentement dita de lui : Quand Mer-
cier vivait, cet homme fourbe qui
fut Flizpatrick le trahit lâchement,
et après la mort du patriote, com-
promis par ses manières lonches
d'agir dans l'affaire Gaynor - ct
Greene, il poussa le cynisme jus-
qu’à vosiloif faire voter par le parti
libéral, tune pension au bourreaü
de Metcler. Voilà le digne cou-
ronsrement de sa trahison.

Notre correspondant ajoute que
cette démarche de l’honorable Mi-
pistre de la Justice, Ic rend de plus
en plus pobulaire dans les rangs du
parti libéral.

; Septime Sévère.

 

Mots de Combats
Ce qui sépare les hommes ce

n’est pas leur nationalité, ce n’est
ême pas leur intérêt, c’est l’igno-

ränce, carleur intérêt svrait de se
conunîtreet dé s'entr'aider, malgré
tout, si la sottise et l’ambition ne
s'exergaient pas depuis tant de siè-
oles à les diviser.

 

  
 

teur-de l’Etat du Maine, a fait

1 .

D'Estournelles de Constant.

* a

et. . Mas

Ballade de Botrel
A CAUGHNAWAGA
 

Quand nos couvents, os monastères
Sz furenttransformés pour Lui
En cent lintmaines fourn:ijlères
Pleines d’agltés de St-Guy: (1)
Quand il recevait des hommages
A le rendre vinpt fois gaga,
Evoquaut de vagues ituages
Botrel sungeait : ‘‘ Caughnawaga !'

Quand notre jeuncase française
S'égosilleit À lui crier :
Les couplets de la * Paimpolaise,’
(Musique de J. Ferutrler)y(2)
Regardant ces joyeux visées,
Sa Douce auBarde dit : ‘Mon gû
‘* f'eu ai soupé de ces ssumges : |
‘* Voyons ceux de Caughuawaga !

>

Pour rivaliser en bizarre
Avec les costumes bretons’
L'Indienne à sou tour se chamarre
D'oripeaux des plus rares tous,
De: coulenrs les plus sangrenues,
—Du vert pomme jusqu’an nougat,—
L’indien barboulil: ses chairs nues
Pour Botre!, à Caughuawaga,

ENVOI

TA celle qui m'adresse une carte pose
lale représentant MM. ct Mme Bolrel chez
Zes {udiens de Cangénawsga,

Princesse, pr'ou les Images
Pour que Botrel diseÀ ses gâs
Qu'au Canada tous Vx i .yages
Sont pa. ,ués dens Canghijawaga !

E FB,
———

(CHEZ CONCORDIA
t

La somsine a été (rt intéro:-
sante ot très mouveméntée à la
Corporation. D'ayord oh en a fini
avec la fumeuse construction de
I’échevin Couture eur la Montagne.
La commiseion des finances a sn-
gement fait de refuser. des fonda
pour compléter coite hideuse ter-
rasse. Dane un climat comme le
nôtre ii fallait comprendra que
cetto charpente en bois de bouleau
et en papier goudronné n’avrait
pu résister deux h'vers. Il était si
simple de co,ier l'armature en fer
de ln terinsze du débarcadère du
chemin de fer incliné. Nous ospé-
rons qu'on va enlover ce décor et
le brûler. M. Couture pourra dun-
ser autour da brueier,
Le chef Legault est L-da fier des

lettres qu’il à reçues de quelques
capilaines do nuvires marchands.
Il les fait cup:+x et recopier, il les
montre, il les publie et £e retourne
du côté des échevins -en disant:

“N'avais-je pas raison. az capi-
1nines m'ap; rouvent *-'*Ceits con-
duite du cher Legault prouve qu'il
n’a aucune notion de sun devoir et
qu'il est grand temps de le rem-
placer.
Dopuis quand, en effet, des capi-

taines, même au long tours, ont-
ils la préteutinn de commander
dans {a force do pulica et de décla-
rer que les ccnstabies font bien
d’arrtter les marins dégertours et
d’aceepter 85 par homéne ramené
A bord? Dopuis que 51. Legault
est chef do police. ’

Les étrangers n’ont len a dire
duns notre administration policiè -
res. ll y a des règlements, il faut
les appliquer. ‘1

L'hôpital des contagieux à la
Pointe Saint-Churles s’étèvera dif-
ticilement et nous comprenons les
protestations des citoyens et des
échevins du quartier. Comment M.
Laporte, leader du conseil n’a-t il
pus tenu ses collègues ‘au courant
de ce qui ce pnssait? Pourquoi
laigse-t-on batir un hôpital dans
un quartier aussi éloigné et entou-
ré d’usines, de fabriques et déj\
sffligédo l'invinérateur, L’échevin
Dagenaïs, espérons-lo,;- obtiendra
un sursis qui permettsa de trou-
ver uno autre localité’ pour 1’ho-
pitul des contagieux, -
La question des tremévays a oc-

cupé une séance de la Commission
do la voirie. Quel que soit le grand
désir de la majorité dés échevins
d’aller vite en cette matière, nous
pensons qu'ils voudront bien com-
prendre que la populaison à l'œil
sur eux et”pèsera leur conduite au
ler février prochain,
Ne pourrait-on pas eñ finir avec

cos dénominations de aquare Gal-
iery, bains Gallery, square Bum-
bray, cte. Quand on a tant de pei-
ne À faire adopter le noûvonir d’un
de noÿ_grands hommes du passé
pour Unede nos places, publiques,
on a honte devoir un (xs do fanto-
ches nussi nuls que présomptneux
faire graver lour nom spr des pla-
ques de marbre devant* lesquelles
les badauds écarquillent les yeux
en so demaudant : ““Quel fut donc
ce grand homme d’Etaf, ce grand
philosophe, ce grand général), ce
grand bienfaiteur ?’ On leur ré-
pond : ‘Tenez regardezçle il passo
en co moment, c’est Gallery bou-
langer et tailleur ; c’est Bumbray
entrepreneur et maçon:! ”
On en rirait si ce n'était pas si

bête !

 

oswi Paul Migeon.

mr - aà A ty
(1) di ies bretons vouinient eire gentils, {1s Pro.

noncerajent _‘ Gilly,” pour enrichir
(Notege l'auteur, a " + mé me.

2 auteur de

la

musique ayaut été syst émn-
tiquement omis de toutes cesraciamen11 n'est
ue juste que le poète lè ven
qed de a Redaction.) we4bonlmeuteur, 
A

LA MAIRIE,
On commence à nous ‘chauter

l’antienne bien connue que lafpoli-
tique n'a rien À voir dans les affai-
res municipales. Cherchez qui ac-
compagne à coups de tam-tamncette
mélopée endormante.
Naturellementce sont les organes

conservateurs, potits et gros, dési-
reux de nous faire croire que la
politique doit être bannie des affai-
res municipales, Nous comprenons
ces bons journaux du parti bleu.
Ils sont satisfaits d’avoir leurs
amis en majorité à l’Hôtel-de-Ville,
et surtout d'avoir des bleus à lu
S:e de *Lutes les commissions mu-
n'eira!:B, ouf une, celle «les Parcs.
Le voudraient encore, les gour-
"wands, avoir un maire bleu, pour
jumble de bonheur, ct ils font les
5 *x doux à M. Laporte.

isk Hien, non! le lender du Con-
suit de Ville ne sera pas maire de
Montréal, pour le moment du
moins.
Nous avons pour M. Laporte

comme homme, comme commer-
çantet comme échevin baaucoup do
renncct et,dans nos critiques,il n’est
uv'isment question da faire atiu-
bic* À la vie. privée du président
des hancos, qui es: toute de di-
gnité:et de labeur.

2° 1) nous estimors que M. La-
porte me g'imjose pas n“cessaire-
rnent et immédiatement à l’atten-
tion des contribuables comme
mnire de notre métropole. Nous
avons vu avec beuncoup d’intérôt
Rrandir l'ambition de cet échevin
qui a puseépar les différents roua-
ges de l'adminis:ration civique;
nous l'avens vu, simple représen-
tont nu Conseil, devenir successi-
vement pré-ident dada commission
de ‘’Aqueduc, président de la com.
mission des Finances, chef de parti
durant les éleciions, puis icader du
Conseil de Ville. Aujourd'hui il
rôve de s'asseoir dans le fauteuil
occupé par dos maires qu’il a sou-
veut combattus; il réve de se reli-
rer de lu vie civique en se faisant
nommer à Ja première magistre-
ture de la Cité.
Nous comprenons c tto ambitiva

eh noua approuvona M. Laporte de
l’avoir. Mais, encore une fois, nous
ne voyons pas cs qui presse. Pas
n'est besoin d’aLandonner dès au-
jourd'hui toute l’autorité s«dminis-
trative i nos v mis les conservateura.
Félicitong-nury d'avoir eu deux
maires libéraux pour lutter contre
les aspirations et l'envahisscaient
dès b'eus dans la pat.onnge et les
fouctions civizues,
Nous avons na maîira libéral, M.

James Cochrane qui cost aimé de
tout Montréal. I! est représentaut
à Québec de io division St-Laurent,
composés de Conadions-Frangais
et d’Anglais. Son dévouement à In
chose pub iqu= ut indiscutable ;
sa compétence dans les travaux de
de la municipalité a contribué de-
vuis deux ans à faire marcher un
es rouuges importants de 'ad mi-

nisiration, colui de la voirie; son
exaotitude, son amour du travail,
son impartialité reconnue ontre les
différents groupes de notre popu-
lation en font un maire hau‘emont
désirable.

Il nous paraît donc sage que la
ville de Montréal conserve son
maire encore deux ans. Nos conci-
toyens s’honoreront en témoigannt
à M. J. Cockrane leur satisfaction
et en lui conservant son mandat
par acclamation,
Quant à M. Laporte, son heure

viendra ct il eur& mâme l’espoir
de conserver ses hautes fonctions
durant quatre années, si nous con-
firmons un précédent, en maîinte-
nant pour un nouveau lerme notre
maire actuel an poste qu’il ocoupe
aves tant de dignité.

Benjamin Fortier

 

 

 

L’art appliqué

à l’élevage

FANTAISIE RETROSPECTIVE

 

La brillante jeunesse cam\dienne
qui applaudit M. Giraud a%¥: Now-
veautés ignore peut'être qué nous
avons déjà possédé daus nos murs
ce joÿeux comique, il y a de cela.….
quelques années. Nous ne dirons
pas comme les vieux grands pères :
*“ C'était le beau temps alors I’ car
l’art théâtral français n'était, en ces
jours déjà lointains, qu’à ses dé-
buts, ne laissant même pas soup-
çonner ce qu'il devait être un jour
en l'année de grâce 1903

Mais enfin on s’Amusait ferme et
c’est la joie au cœur, le sourire aux
lèvres qu'on entendait ces petits
chefs d’aæuvre de la scène française :
Gilletle de Narbonne, \a Fille de Mme
Augoi le Jour et la Nuit, la Fille du
Tambour Major, Carmen, les 28
jours de Clairèite, les Magisquetaires

DHisseeto,au Couvent, le Voyage en
etc. .
Comme je vous ledisals, auec-de

x‘.
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de mesfaveurs.

parils éléments de galeté, on ve
s'embêtait pas dans notre bonne
ville de Montréal. Et beatcoup de
nos concitoyens qui fout aujour-
d’hti les gros messieurs sérieux,
avalent quelques années de moins,
mals de la bonne humeur et de l’en-
train, préférables aux mines sévères
et aux al‘u-es importantes qu'ils
ont prises aujourd’hui avec les ans
et de la bedaine.

Naturellement M. Giraud était
le comique à la mode etje pnis vous
assurer qu'il plaisalt énormément.
Mais ce n’est pis de ces souvenirs
mondains que ja veux parler.
Les pièces que jouait Giraud

avaientfait une telle Impression sûr
ceitains cerveaux que les titres
Gillelte de Narbonne, La Mascolle,
ete, etc,se mettaient à toutes les
sauces ét flamboyaieut partout.
Uu jour, quatre avocats dont l’un

est juge, le deuxième sénateur, le
troisième au Ministère de la Justice,
le quatridme...... est resté avocat,
faisaient une visite à un de leurs
confrères, installé daps la char-
wmante localité de Saint-Laurent et
se livrant, pour charmer ses loisirs,
à l'élevage du bétail. :

Lie rural disciple de Thémis qui
est actucliement Conseiller du Roi,
s’il vous plait, faisait moins parler
de lulà cette époque qu'aujourd'hui
tt \es journaux ne sonugeaient pas à
clicher la prose pour la rendre à
jamais immortelle,

Il se délectait:"à châtempler ses
bâtes À cornes, ses!petits animaux
phénomènes, ses étalons'de- prixet
il leur avait donné des noms;-poé-
tiques, . cr
Rumisantes oupachydermes,trou-

peau bélant, mugissant ou gro-
gnaut, tous ces frères inférieurs
vivaient dans ermitage spécialement
aménagé par l’éloquent procureur
et qu'il faisait volontiers visiter à
ses amis.

Les quatre avocats furent invités
à faire le tour du propriétaire et ils
pénétrèrent avec recueillement dans
l'enceinte réservée aux animaux.

Maisquel ne fut pas leur étonne-
ment quand ils virent que chacune
des ruminantes-sävait été baptisée
d'un nom d'opéra comique ou d’o-
pérette. a
Une jolle petite géulsse s'appe-

lait La Àfascoile, une grosse betr-
rière était désignée par le doux
nom de la Ze du Régiment, une
laitière dechoix répondaità la gra-
cleuse dénomination de Gillette de
Narbonne, une limousine vous re-
gardalt de son gros bon œil quand
on l’appelait Car men; celle-ci, prête
à mettre bas, était les 28jours de
Clairelle, .
Et la !iste des Shccès de Giraud

yeux de nos avocats. Ckaque ani-
mal avait sapetite pancarte bien en
vue, pelnte sur: uneplanckette. qui
glissait dans des miontants à rainu-
re, tels les poteaux et le couperet
d’une guillotine,
* Le propriétaire était béat. Grand 

se remémorer le répertoire

défilait sans interruption,sous. les-

—

ot les Tramways

 

  
   

—Approchez, approchez mes chers a-
mis, vous voulez me faire la cour, voÿ-
ons ce que vous m’offrez en échange

omi-
que en dunnant à ses vachésie-nom
des succès qu’il allait applandir.
Nos quatresamis revigrent paves,

côte de L'esse et discoururent, en
regagnant Montréal, de l'influegce
de l’art scènique sur l'élevagedes
bêtes à cornes. Et vous pouvez ime

bonnefortune de les entendre,

Calixte Giroux

A Nos Amis
Nous prions nos dévoués cou.

rateurs de ne pas se laisser abatire
par le coup. qui va frappernae Pd app ; LEs

Aujourd’hui dimanche à 2 hrs
de l'après-midi, les amis de notté
journal, sénateurs, députés, éche-
vins, hommes politiques, financiers,
journalistes et Httérateurs qui‘Ont
contribué à maintenir la publica-
tion des DÉBATS doivent se réunit
à la salle du Chevalier Bayard,
Parc Lafontaine, pour aviser aûx
moyens à prendre en vue de grou-
er les élémeats qui assuraient l’ex-
tence de notre journal,

» -Nousprions nos dévoués collabo-
rateurs et nos correspondants d'Ot-
tawa, de Québec, de Valleyfield,
de‘Trois-Rivières, de Sorel, d’Ar-
thabasks, de Saiut-Liu, de Saint-
Jean, de Saint-Hyacinthe, de Paris,
de Londres, de Rome,etc, etc, de ne
pas déserter leur poste et d’attendre
notre mot d'ordre.
Samedi prochain, nous avons

 

 

état d'assurer la publication d'sh
nouvel organe exempt decritiques
et de reproches. Tues

à la haute approbation de l'éminent
archevêque de ratre diocèse,
La rédaction nouvelle compren-dra en effet, mieux gue nour, que

g'est parBruchési qui est vraiment
¢ maitre des hommes et des
à Montréal. hoses

omme il dirige déja 1aPatriela Presseil Heit quefoie quellaitaussi 18” direction du” journal qu
doit remplacer xs Dfsars. -

*, La Rédaction,

Éspéranto.—Üirtrès distinga
professeur de l'Université de Dijon

de rédiger un cours d'Espéranto
pour les lecteurs des D£sars. M.
eo professeur Ch. Lamborl .çom-
mencera lé 11 octobre sa preznière
legon quiest fort intéressanteAvis
aux jeunes élèves qui désrent s'ini-
tier àla connaissance de la languo
auxiliaire>internationale 

  
amateur.de theta,Hawdy voilu fae,teur. Zswmenhof,

a

 

croire, ce fut vin feu roulant, de “
joyeux propos, dont l'avocat-feraitér-2age
aurait ri le premier, s’il'avaiteula 7

lay, A
certitude que nos amis seront eut of

dé. =
L'article prègramme sera soumis”
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Hommes of i {Orient

Abdul Hamid et les Ambassadeurs

Autrefois, lorsque le nouveau
reyrésentant d'une puissance qual-
conque avait déposé copie de ses
lettres de créance entre les mains
du ministre des affaires étrangd-

res, il attendait tranquillement que
celui-ci lui nasignât Ie jour de son
audience auprès du sultan. Sous
le régime actuel, les choses se pas-
aent autrement. Le Palais ayant
pris la direction suprême des affai-
res, la plupart du temps les détails
des réceptions officielles se règlent
entre les premiers drogmans des
nmbas:ades et le grand maitro des
cérémonies de la cour, suivant les
instructions données par Abdul
Hamid lui-même, À Constantino-
ple, le jour de ln réception d’un
nouvel ambnesadeur est un gros
événement. Les édifices de la ville
ge distinguent par une activité ex-
traordinaire ; les rues, sur tout lo
arcours entre l’érn et Vildiz, sont
balayCes, enblées et ratiss Ges, opé-
ration qui ne se fait que dansdes
acc ssious de co gonre ; les chiens
sont éliminés des trottoirs étroits
jui constituent leur domaine in-
discuté ; les étalages des bouchera,
des tripiers et des marchands de
fritures disparai-gent ou sont dis-
sims vous des enveloppes ci
tu'le ; les agents municipaux ar-
borent «és guuts en fil trance, et
les ine:.diante, percluz, manchots,
uveugle- et ingumber, vrais ou ar-
Uficiels, reçoivent l’ordre de £e re-
irerde ma cireulation. Une heure
want In cérémon'eÜe8 1dnduus
sévères, dans le genre de ceux
qu'on emploie À Paris pour les en-
terrements de première clusse, con-
duits par des cechers en jaquette
courte, et en pantalon bleu tris
bouffa. t, ruti ants de passemen-
terie=, iennent cucillir l’umbassa-
deur, se- secrétaires, Res drogmans,
ses con u's, le capitaine et l'étut-
major de zon stationnnire, les fonc-
tionnaites de sa nution civils et
militaires au service de lu Turquie,
le premier député de la culonie ot
d'autres comparses. Tout ce monde
en grand uniforme accompagné et
de tex udjoint+ chamarrés d'or et
In poitrine constellée de décora-
tions et de médailles, surveillé par
une infinité d'espions appartenant
«ux trente quatre branches do ln
police du Palais, se dirige vera “lu
céleste et divine demeuru de Pom-
bre de Dieu aur la terre.”
Arrnvé au Palais, l’ambassa-leur

init uno première halte dans lo sa-
lon du premier charabeilan : c’est
une vaste chambre carrée avec, nu
mieu du plafond, un lustre anté-
ibluvien, deux consoles en pitoh-
pin go faisant vis-à-vis, deux cana-
péz et quelques fauteuils couvert:
d’ans étoffe do Damas dont la cou-
leur est quelque pen indécise par
suite de son graud âge, ot quelques
vasee qu'on dit provenir de Sèvres,
Dans ce galou, l'ambassadeur est
invité à s'ingurgiter quelques ver-
res de limonade, quelques tasses
de café, et s'il n’a pas mel aux
lents quelques cuillerées de confi-
tures de roxe ou do cornouilies,

Il y n quelques années il arriva
… du ministre d’un Etat scandinave
une bizarre avuature. À son entrée
chez lu premier chambellan on lui
nvaît présenté lo cabaret tradition-
nel contenant des tasses de cnfé
dans des goucoupes en former d’en-
tonnoirs et un pot de marmelade
de prunes. Le ministre s'imaginant
qu'il était obligé de vider tout le
récipient en abgorba quatre cuille-
«Ces ds suite ; à In cinquième il
‘d'en pouvait plus et restitua le
vase ou domestique. Les Turcs cru-
rent remarquer aue le diplomute
étranger étrit très friand de co
genre de sucrerie. Quelle ne fut pus
à surprise de celui-ci de recevoir
quelquet joura après, au palais de
ln légation, quatre cents pots de
confiture provenant des différents
personnages officiels ; chneun en
avait envoyé sn part, croyant être
lo seul à faire cette gracieuseté.
Mais continuons notre récit de l’au-
dience.

Unofuis que l’amba-sadeurs’est
rofrafchi et édulcoré, le premier.
Mmotssahib, ou chambellan nègre,
infiltre à l'oreille de ron collègue
blanc quelques mots cabalistiques
ot lance À l'assistance un regard
circulaire qui signifie : attention !
Immédiatement après, le premier
chambollan, comme mû par un
ressort intérieur, 8e dresse sur ron
séant, profère d'une voix gravo et
saverneuge la formule urchaïque
de Bouyouroun : ‘ Avancez rmea-
sieurs.”’ Lo cortège 86 forme en li-
zne droite, ayant en tête le cham-
bollan nègre et puis son collègue
blanc, l’introducteur des ambassa-
deurs, le ministro étranger, ses ge-
crétaires, ses drogmans et le resto
de en troupe, sulvis des aides de
camp ot des huissiers autorisés à
pénêtrer duns l'enceinte sacrée. Pen-
dant le trajet entre les deux ma-
beins (appartement hors du harem)
tout Je monde a pour consigns de
mettro les yeux par terre, de ne
pas dessorrer les dents, de ne pas

: 8e grnttor et de ne passe moucher,
i Le sultan, ayant auprès de lui le
i grand vizir et le ministre des affai-

tes étrangères, regoit lo nouveau
- venu debout dans l'arz odassi, ou
a grand salon de réception, en fai-

dunt un ou deux pas on avant. Si
= lhommene iui eat pas physique.

: ment sympathique, il se borne à
lui faire une légère inclinaison de

... Lôto on lui offrantle bout de: oigts.
- Dans le cas contraire, il met plus
de chaleur dans sn récoption ot
avance la main entière. Pendant
la lecture du epeeoh, apprété pour
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h = tenetde toiser son homme, d’é-
= sudie… = physionomia, do sonder

=
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son regard ct d'analyser ses gostes.
Le ministre des affaires étrangères

traduit le morceau avec le sérieux
d’un ministre prononçsnt un ser-
mon. Cette formalité accomplie, lo
sultan répond par quelques mots
aimables et clot la cérémonie par
uno nouvelle inclinaison de tête.
Si l'ambassadeur est un parsonna-
ge de gros calibre avant déjà une
grande notoriété il lui accorde
unedouxième audience privée plus
ou moins projougée n’ayant pour
témoin (uo le premier drégman du
divan inapérial seulement. Un an-
cien représentant d’une des plus
grandes puissnnces de l'Europe
nous a raconté que accueil qu'il
recut ’Abdul 1Tamid pendant cet-
te soconde audience fut vrifiment
charmant. Les idées qu'il lui déve-
loppa et les sentiments qu’il lui ex-
prima furent très élevés, très sen-
sés et très humains, mais fort peu
de temps aprés, 'ambassadeur ap-
prit de source sûre que le Grand
Seigneur, se penchant après l’en-
tretien À l'oreille d’un do ses favo-
ris, lui dit: “Voilà un individu
(hérif) dont je ferni ce que jo vou-
drai 1” La légende ajoute quo c'est
grâce à ce diplomate, dont il oroy -
uit faire un instrument do sa poli-
tique, que le sultan perdit l'île de
CrCte. Notre grand Machiavel s’é-
tait trompé dans son caleu) do pro-
babilités.

L'étiquette exige qu’auseitôt ln
réception au Palai< terminée, l’am-
bassadeur se rende i la Sublime
Porte avee le mG ue apparat. Line
cident survenu à cette occasion, il
yu quelques années, entre un ro-
présentantétranger portant un nom
très aristocratique et Mahznoud
Nédim pacha, est tellement cocas-
se qu'il mérite d'¢t-718.Ngtro di-
plomate, anelquc¥MtTeloqué par
lés'caillous poiutus des pavés de
la ville, nprès les banalités d’usa-
ge, entreprit le grand-vizir eur ln
nécessité de rendre les rues do
Constantinople woios accidentées
«tuelives à Un interminable dithy-
rambe sur le travail de M. Inues-
mann pour l’embel.is-ement de
Paris. Pendant que le marquis de…,
minis no commettons pus d'indis-
crétion, défilait ses périodes, lo
grand vizir remarqua quo le (chibouk
—longue pipe à rézervoir -de ce
dernier s’étuit éteiut. Il tapa de ses
deux mains l’une contre l’autre,
suivant l’usage oriental, pour ap-
pelsr un domestique et faire rallu-
mer la pipe d: son hôte. Celui-ci,
croyant que l'allezse approuvait
ce qu’il disait ct l’applaudiesnit,
=e leva raide comme un cuirassier
et fit une profondo révérence en si-
gne do remorciement, Lo mu:heu-,
reux pacha, Bupporant à «on tour
quo l'ambassadeur prerait congé
un peu À l’maéricaine, se leva égn-
lementen lui disant gracieusement :
“Au revoir, monsieur, au revoir
monsieur le ministre.” Ce qui obii-
fox ce dernier, quelque peu inter-
loqué, à s’en aller effuc ivement.
Co n’est que quelques jours après
quele premier droginau, distruit
un instant, découvrit la rmu'enten-
due ot fit renouer les relations in-
terrompues si brutalement.
Dans l'intervalle, les espions

coururent annoncer à Yiidiz que
lo grand vizir avait chussé desu
presence le marquis de... parce que
celui-ci s'était permis de critiquer
sans mesure ni tact l’administre-
tion impériale. Les boursiers de
Guluta, redoutent les conséquences
graves do l'incident, se mirent à
veulre du Ture précipitan ment et
caustrent dans le pub i: une véri-
table panique. Les agences d'infor-
mations de leur côté eurent une
nouvelle occasion d'annoncer au
carillon dea cloches un ren | inci-
dent diplomatique qui n’était qu'un
grand cinard farci de tabac ture.
Dans un prochain article, nous

racontarons ce qu’un ambassadeur
doit faire pour devenir peraona gra-
lidu Graud Seigneur, et à quel
jeu d'équilibre, de passe-pasee ei
de prestidigitation il doit se livrer
pour ne pas déchoir dans son cati-
me. Nous devons njouter tout do
suite que lorzqu’on entend qu'un
ministre étranger o-t, comme on
dit couramment, dans les petits
papiers du sultan, ce n’est pus une
Toison pour supposer qu'il Bert in-
telligemment Jos intérêts de son
paye. Très souvent, c'est aux dé-
pens de ces intérêts que Son Ex-
cellence est un ami personnel du
Ggand Ture. Nous nous réservons
dé lo dfmontrer dans la suits de
cette étude.

Mnalourn.
—me

LE PLUS EFFICACE DE TOUS.—
Le BAUME RHUMAL est le remèdele
plus efficace pour les maladies de la gor-
£e et de la poitrine. Dès les premières
doses la toux diminue et l'oppression
cesse, Son usage prolongé guérit les
vicilles bronchites,
0

 

Thé de Bœuf Bourbonnière. C’est
le meilleur.

 

Le Crédit pour tous
Depuis le 3 noût dernier, la Com-

pagnie do Crédit du Canada a
acheté les contrats de 150 de ses
clients, pour une somme totale de
35,813.

Voici maintenant la liste des
personnes dont les contrats sont
venus À terme cette semaine, pour
tn crédit de 855.00 ou rachetables
pour la somme de 843.50. Les
souecripteurs n’ont fait que 17 ver-
sements hebdomadaires de $1.00.

L. Racicot, comptable, 1 Desjur-
dine, Maisonneuve ; L. Racicot,
comptable, 1 Desjardins, Maison-
neuve ; P. P. Joly, marchand,1111
Ontario ; Dame Pouliot, modiste
1821 Ste-Catherine ; VW. Brossar

  
la circonstance, ls souverain a le.

employé choz Groenshields, 433
Drolet ; A. Dion, chapelier, 1584
Notre-Dame: F. Lofabvre, çour-
tier, 17 St-Jacques ; FB. Lefebvre,
courtier, 17 St-Jacques ; Henri Au-
dette. gérant, 25 Emery ; 

     >

Audelte, gérant, 25 Emery; J. À.
Lecompte, Hôtel de Villo ; A, Gi-
rard, 70 Visitation; E. Lépine,
restaurateur, 532 Craig ; E, Lépine,
restaurateur, 532 Craig; A. Re-
naud, agent, 450 St-André ; A. Re-
naud, agent, 450 St-Apdré ; A, Re-
naud, agent, 450 St-André ; A. Re-
naud, ngent, 450 St-André ; A. Re-
naud, agent, 450 St-Andr6 ; Dame
Délima Léonard, 93 St-Philippe;
Louis Fortin, 421 Sanguinot; C. A.
Blanchard, marchand, 1611 Ste-
Catherine ; W. Marier, cordonnier,
1611 Ste-Cutherine ; À, Lecoimpte,
marchand, 1527 Sto-Catherine.
Pour tous renseignements con-

cernant les opérations de la Com-
pagnie de Crédit du Canada, la
seule compagnie de crédit autori-
sée à fuire ces opérations par le
gouvernement, Écrire au siège
principal, 107 rue Saint - Jacques,
Montréal, chambre 69 et 69a. Une
carte postals suffire.
On demande des agents dans

toutes les localités.

Répondez Père Chamy
Dimanche dernier, on l’église

Notre-Dame de Pitié, le Père Cha-
my a fait allusion aux questions
que nous lui avons posées dans les
Departs,

Il a raconté toute une macédoi-
n6 d'histoires complètement en do-
hors de ce que nous lui avons de-
mandé. Lo l’ère Chamy est ménie
entré dans des détails particuliers
qui l'ont fuit paseer pour Karag-
heuz ut que nous n’oserions pns
reproduire ici.
Nous répéterons à ce prôtte sy-

rien co que nous avons dit dans
tn précedent numéro.
Dopuis que vous êtes au Canada,

combien avez-vous ru des ca-
tholiques de lu provinces de Qué-
dec ? Qu’avez-vous fait de cet ar-
gent destiné d’après vos dires à
bâtir une école et une église pour
les Syriens catholiques ? A qui
avez-vous onvoyé les piastres que
vous avez quêtées au profit des Ar-
méniens d'Anatolie ?

D'ici à co que vousayez répondu
à ces que-tions précises, nous di-
rons aux Canadiens de ne plus
vous dunner un sou. Nous ne som-
mes pas chargés d'entretenir vos
neveux ct d’alimenter les buzars
de la rue Saint Laurent.
En attendant, dites votre mosse

à Notre-Dame de Pitié, mais par-
lez en arabe, car vous n’êtes pas
autorisé à faire votre sermon en
frangais edmme dimanche. Les Ca-
nadigns ont leurs églises et il ne
doivtnt pas suivre vos oflicez.

Touis Rabillon
-—-—-

 

Thé de Bœut Bourbonnière. C'est
le meilleur.
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ALRRETE ls TOUX SUPPRIME Is RHUMI:

Les Tablettes ‘Lnxatives Bromo-Quinine’ jrué.
rigsent un rhume en un jour. Pas de guérison,
pas de paiement. I'rix 24 cents.

 

Le silence d
M. Lebaudy

L'aventure de M. Jscques Le-
baudy et en tentative d- fondation
d’empire continue à défrayer lu
presso des deux continents.
Un de nos umis nous écrit de

 

 

renseignements nu sujet de cette
expédition.
M. Lebaudy a eu un précurseur

en la personne d'un eflicier fran-
çuis qui visita lus parages où doit
ro fonder le nouvel empire.
Le récit qu’on va lire explique

peut-être la tentative du jeune in-
«dustricl.

“* Quelques années avant Ja
guerre do 1870, le gouvernement
français envoya uns mission mili-
taire ur la côte occidentale d'A
frique. L'oflicier de marine qui in
commandait laissa fon navire dan+
les environs du cap Juby et s’n-
vances avec ses hommes dans l'in-
térieur des terres. Il parcourut
tout l'extrémeeud marccain.
À tros cents ki omètres envi-

ron de la edie, fur je bord d'un
torrent desséchié appelé ln Rivière
do l'Or, il rencontra des indigènes
nomades qui po-s-daient tous des
morceaux de minerai d'or. Intri-
gué, il leur demunda d'où prove-
unient ces précieux échantillons.
Les Marocains lui racontèrent que
tous les sept où huit ane, des pluies
diluviennes inondent Ja contrée ;
la Rivière do Or deviont un tor-
rent impétueux. qui laisse en se
desséchant des alluviuons fertiles
dans lesquelles on trouvo de nom-
breux morceaux de minerai ot
même do charbonde terre.

“ L'officier de marine comprit
qu'il devait y avoir un peu plus
loin de riches gisements aurifères
at des mines de houille, presque À
fleur de terro puisqu'il suffisait de
uolques pluies pour les entamer.
oussa-t-il son exploration jusque-

13? Nul ne le sait. Toujours est-il
que, rentré en l'rance, l'officier
adressa au ministre dela marine
un volumineux rupporl, ruquelil
ajouta quelques pépites.

“ Le rapport ful soumis à Napo-
on III et les péjites envoyées à

la Banque do France où elles sont
peut-être encore. Une expédition
militaire fut en principe décidée
par ie gouvernement, mais la guerre
atale survint, l'Empire sombra et
la République n’a pas encore eu le
temps. eans doute, de songer à dos
choses que M. Lebaudy à pu con-
naître. Pourquoi, en induetriel
avisé, n'aurait-il pas songé A noca-
parer des richosses ignorées, ou
plutôt. oubliées ?

“ Lrbypothse est fort probable,
en effet. Élle expliquerait le eilenca
quo M. Lebaudy n toujours gardé
sur son plan. Ja la donne pour ce qu'elle vaut. Tl serait bien facile,
u reste, do retrouver dans les a--

chives du pavillon de Fiore, le rnp-
por de l'explorateur du Sahara.| _ ;

a NM .C.
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(LE MYSTERE DE
DECORN ET CONT

Représentations tous !es jours en matinée et soirée, excepté mercredi.

Prix des Places: Matinée, .....
sofrée,.......

Les proposdu Docteur
L'Hygiène de l'Appendicite

L'appendicite est, certes, une
maladie de tous les âges. Mais puis-
qu'elle frappe avec une prédilec-
tion marquée l’enfance et l’adoles-
cence, il faut que les parents su
chent ce qu'il faut faire en cas
d'alerte, et nussi ce qu’il faut à |
tout prix éviter. |

Nourrisssez vos enfants sans trop
les bourrer d’aliments ; ne leur;
donnez ni trop de viande ni troj
de crudités. Assurez-vous pereou-
nellement du bon fonctionnement
de leur appareii digestif. Lnisse--
les courir à leur guise, mais épar-
gnez-leur les marches excessives,
les promonades à bicyclette déme-
surément prolongées. Evitez-leur
le surmenage. livites aussi de les
trop tourmenter, de leur montre:
des inquiétudes prématurées et dr
palper leur ventre dix fois pav
jour, sous prétexte de leur trouve:;
une appendicite que rien ne permet
de prévoir Soyons gens de bon
sens. TAchons de n'appartorir ni
À cette cutégorie de parents qui
coneidèrent qu'un micro!l;e ne tfran-
chira jamais leur seuil, ni à cette
autre sorte qui voient des maladies
mortelles là où il n’y a pas monace
de bobo.

Si, maintenant, un de vos en-
fants se plaint subitement d’ure
douleur dans le flanc droit, d’une
douleur en coup do pistolet, com-
mio disent les epécialistes, ou bien
encoie s'il éprouve dans la méme
région, à mi-chemin de la hanche
et 50 l’orubilie, des coliques subi-
tea, répétées à intervalles plus ou
woina longs, si l'enfant a de l'in-
somnie et da 'inquiétude, 8’il a Je
pouls rapide, s’il vomit son repas
d'abord, puis tout ce qu'on lui
donne à boire, n'hésitez pas à pron-
dre tout de suite de vous-même,
les précautions nécessaires.
Couchez l'enfant surle dos, dans

un lit pas trop large où il sera fa-
cile de l’examiner et de lui donner
des eoins. Exigoz de lui le repo-
absolu, sur le dos, les jambes al-
longéez, les bras de chaque côté
du corps. Avec du calme et un peu
d’énergie, on obtient tout des eu
fants pris de péritonite. Il suflit
presque toujours do leur dire qu’il -
tout menacés d’une nppendicite,
que, s'ils ne sont pas sages, il fan-

 
dru leur faire une opération, pour i
qu’ils se montrent singulièremont‘
doux et soumis. Supprimez com-
plètement tout alimeu', toute bois-
fon, qui ne pourraient leur procu
rer que des vomissements.

Fuiplissez un sac di caoutchouc
de glace couple en potits mur--
ceaux, et tâchez à ce que le sac
s'aplatisse et s'étale sur toute lu:
varoi du veutre; ne le faites pas.
trop pesant; suspondez-le au be-
soin par un lien à In voûte d’un
cerceau protecteur «quui soutient au- |
deasus du corps lo drap et les cou-
vertures ; et vous veillerez nuit vi
jour À ce que la glace ne manque
jamais dans le sac.

Gurdez-vous, jar dessus toutes ‘ À
choses, de purger votre enfant et
de lui donner un de ces abondants
lavages de l'intestin, excelleuiz
dans d’autres circonstances, ntri- !
sibles en ce cas. |
Certains médecins,

dose d’huile de ricin.”

typhlites par constipaticr. invé-
térée. et qui confondent avec l’ap-
pendicite vraio cette autre maladie
qui en diffère incontostablement.
Les vrais epécialistes, les chirur-
giens et les méd cins qui observen
Journellement en ville ou à l’hôpi-
tal deux outrois cas d'aprendicite,
affirment avec une énergie qui
emporte la conviction que la plu-
part des cas Je périlonite gruve
sont dua à des soins inopportuns,
gros purgatils et lavages abondants
de lintestin.
Le véritable traitement médical

de l'appendicite, c’est le repos, la
diète absolue, la glace sur ie von-
tre, les grandes injections hypo-
dormiques de sérum de Haysm, of
l’oyium à doses proportionnées à
l’âge et répétés toutes les aix ou
huit heures; l’opium, qui assu:s
l’inertie do l'intestin, apnise lu
douleur otvient heureusement en
aide à l'immobilité nécuaaniic du
patient.
Le médecin, que vous aurez en-

voyé chercher dds les premiers
symptômes, devra revenir fîré.
quemment, deux ou trois fois par
jour. I! faut qu'aucun épisode ne
lui échappe, car il y n des cas où
il devient nécessaire de faire lopé-
ration immédiate, ‘“ à chaud.”
Ft si Pup epdicite nu refroidiy

sut che teruaMil,. normalement, J sous licflucnce du trait nicr.t mé  

50 ARTEINTES.—350 FIGURANTS.-GRAND ORCHESTRE.
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CAFE PARISIEN
Depuis l'amalgamatio.s du Café Français et
du Café Parisien. Montreal possède ce qu'il
y a de plus chicet do plus moderne dans ce
gare, Cuisine de premice ordre, vieux vins
capiteux,personne courtois, etc, ete
OUVERT JOUR ET NYIT.

JOS. GRAVEL, ¥:0p.

1889 et 1599 (10 Ste-Catherine

Fintré privés:
TEL Est £139

179 Rue St-Dominique
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dical, ne vous hâtez pas de consi-
dérer votre tâche commefinie.
Pendant longtomps, pendant des

semaines entières après la supres-
sion de la glace, le petit malade
devra rester nu lft, dans une cham-
bre largement nérée. Sachez bien
que l’appendicçite ne demande qu’à
récidiver, et qu'il peut suffire d’un
morceau de viande ou de pain
pour provoquer une rechute qui
risquerait d'être plus grave que la
première atteinte. Nourrizsez le
convalescent de lait, de bouillies,
ue purées claires ; attendez ainsi
le refroidissement absolu, après
quoi, confiez votre enfant à un chi-
rurgien habile et prudent pour la
libération définitive.
On peut dire en tonte conscience

quel'opération à froid ae présente
u'un minimum négligoable de

danger. Elle eg, en outre, l'avan-
tage de guérir trds rapidement, en
ne Inigiant qu'une cicatrice linéai
re presque imperceptible.

: Dr Chénler.
&
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5 Mrs. LANGTRY &
Aidée de PAUL AnTUUR CL de sn Compagnie

Imperial Theatre, dans

MES. BEERING'S DIVORCE|
Comédio on 3 actes de PERCY FENDALL.
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Semaine prochaine: FORBES ROBERTSON et
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Theatre National Francais
1440 Ste-Catherine Georges Gauvreau, Prop.

‘Tel. Bell, Est 1736. Tel. Marchands sa0.
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Joseph Saucier a l'houneur Sranuuice; qui et A re
ecvoir des élèves pour chant, RES 1 fera
suivre la méthode frunçaine telle qu'eusel-

ARTISTR LYRIQUR

guée par le célèbre Dubulle, du Conscrva-
toire da Parls.

Résidence : 612 ruo St-Denis
Pris de “Avenue des Frus

Boll TEL. Est SARA
VARYVY

i. Récemumont de retour d'Europe
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 CAUSERIE
PARISIENNE

Du temps de Zola.—Du temps de Vic-
tor ugo.—Le cratique ge meurt—
Un critique d'autrefois. — Paquet
delettres inédites,

Un iour qu’IEmile Zola—-alors en
leing lutte —avait recueilli plus

d’éreintements qu'il n’en attendait
—et Dieu sait pourtant s’il y était
habitué! Il écrivit dans le Voltaire
du temps:

“ Je mets lo tout en paquet et le
laisse sécher au gtenior.”’ Je ne
orois pas beaucoup à ce dédain
pourles articles de critique susci-
tés et soulevés var son œuvre. M.
Emile Zola était comme tout le
monde et n’était pas fâché quand
on s’occupait en long ou en large
de ges romans et de ses livres. C’est
en somme la menue monnaio de la
gloire ot M. lümile Zola y tenait,
tout grand homme qu'il était, com-
me les camarades.

Il faut d’autant moins les dédai-
gner, ces articles, qu'ils se font de
plus en plus rares; les critiques
ittéraires, petits et grunds, dispa-
Taissent ; partout ils sont refoulés
par le reportage hâtif, l’interview
indiscrète. Avec tous ces commé-
rages bâclés à la diable, va-comme-
je-te-pousse, le critique vraiment
Sérieux ne saît plus où poser sa
plume.
Excepté dans trois ou quatre

journaux, dans le Figaro, L’Indé-
pendance Belge, Le Temps et un au-
tre, on demundedes petits comptes-
rendus, très courts, bâc!Ce à ln hâte
le jour même do l'apparition des
volumes. Certnins journaux même
se dispensent de cet examen som-
maire d'habitude abandonné à des
débutants et ils se contentent d'in-
sérer une note toute faite que les
libraires glissent dans les volumes
et qui, neuf fois gur dix, sont rédi-
gées par les auteurs eux-mêmes.
Ah! ces notes de biographie, de-
puis vingt ans bientôt que je fais
du journal!i+me, elles sont une de
mes joies. Quo de moments de
doucc gaieté je leur dois ! — Je me
suis amusé, pour mon agrément, à
les collectionuer ; vous n’avez pas
idée des culembredaines qu’on trou-
ve là. C'es, uno vraie réserve de
bonne humeur pour les jours nio-
roses. à

n poûte—pardypn, un rimeur—
de VingSRrie que
‘la poésie de ce commencement
do siècle vient enfia de trouver une
firmule nouvelle rcigd in Œnvre
por un potte dont les Aébutdrap-
sellent ceux des hommes qul ont
illustré la littérature des cinquante-
deruières années.” Un romancier]
de bonne volonté, mnis dont la
psychologie ee borne a avoir lu
Balzac et dent In plume trébuche
souvent À la syntaxe—la syntaxe,
3ans laquelle il n’y n pas d’écri-
vain, entendez vous, messieurs les
ravaudeurs de vieilleries— affirme
que “le livre nouveau ost un de
ceux qui marquent une étape.”’—
Dix volumes médiocres, ou pis en-
core, plats et sans valeur, sent an-
noncés comme devant ‘causer un
véritable étonriament dans le mon-
de dos lettres.” Jo ne parle pas
des ‘ qualités de style, de l’éléva-
tion des pensées.C'est une mon-
naie courantÿ deces sortes de bo-
nimentas.

Aussi qu'est-il arrivé ?
C’est que le. publicnyant fini par

S'apercevoir combien l'on se mo-
quait de lui, ne croit plus À ces
Téclames dont Mangin aurait aigné
la formule ; et, comme, d'autre
part, les critiques n'ont de place à
peu pres nulle part, des volumes
excellents et méritant d'être signa-

brement de la production débor-
dante de la librairie.

Aussi, je vois mal nos roman-
Ciers, faisant la boucho en cul-de-
poule—si on peut dire—devant un
article coneciencienx, pensé et
étudié.

Ta
Les maîtres du temp3 passé, qui

valaient bien coux du temps pré-
sent, on étaient très friands. Nous
en trouvons cent preuves dans le
Paquet do lettres adressées par les
illustrations de la plume à Hippo-
lyte Lucas, un critique qui eut son
heure de grande célébrité ot la mé-
rita, lettres inédites qui sont entre
les muins du fils de cet écrivain,
dont l'œuvre marque dans l'his-
toire littéraire de notre siècle et
qui veut bien nous permettre de
les consulter pour les lecteurs de
cette Causerie Parisicane.

. Feuilletons ce dossier ensemble.
Je copie seulement des extraits,

bien entendu.
Chateaubriand lui écrit:

29 Août 1836.
**…Votre remarque, monsieur, rela-

tive au vers épique anglaïs, me semble
juste ; j'y ferai droit...

Unebelle lettre de Victor Hugo ;
il faut, celle-ci, Ja citer tont entière :

#° 72 août 13,40.—J'allu votre bel et bon
article et je vous en remercle en Bretagne,
espérant que mes remerciements iront
vous y trouver. Les fautes d'impression
ue font qu’au ravage presque insensible
parmi tant d'excellentes choses. Votre
noble style et votre bonne amitié rayon-
nent à travers ces cacophonies typogra-
liiques, Il faut encore que vous ayez
bien du talent pour tout cela. Les fautes
d'impression eont no monstres et nos
bydrez, À nous autres écrivains. Il n’y
a que les hercules 1lttérnires qui s’en
tirent. Je vous eerr® la main bien ror-
dialement. Port(-vous bien là-ban ; que
l’Océan vous soit propice: La -xanté sort
de la mer, comme la beauté,

“ Votre ami,
‘’Vrcror Huço,*”

Ce n’est pas là du dédain, ce me
semble, pour un article, pour une
obronique; qu’en pensez-vous
Après le soup d'Etat, Hippolyte

Lucas, qui était non soulement un
grand cœur, mais un grand Éori-
vain — et il ne faut pas l’oublier—
reste fidèle à Viotor Hugo et célèbre
son génie malgré l’exil.. Hugo lüi

îÎ Marine Terrace, 1854.
‘ Après ce beau, ce noble, cet excdlientarticle, cher poète, 1! faut que vous veniezvoir le rocher du contemplateur. Je vieuad'acheter une maison avec les denx pre-mières éditions des Contemplations… cere

“Eximo corde,
“ V. HvGo,”

. Ce qui faisait la valeur des cri-
tiques d'Hippolyte Lucas, c’est
qu’il était poète, auteur dramati-
ue applaudi et romancier puis-

sant; aussi on 1869, Victor Hugo
lui écrivait à propos des antithèges
que certains lui reprochaient:
‘"On me fait l'honneur de me traitercomme Shakespeare dont on a dit : lotusin anfithesi. Taunt que le bon Dieu nereuoncera pas à sa vieille antithèse : lejour et ln naît, la poésie ne renoncera
us À la sienne. La critique n'existe qu’à
8 condition d'être ‘aussi la philosophie.
Vous le comprenez, vous, pourquoi ? Par-ce que vous Êtes un poète, parce que vousêtes uu artiste, parce trm ,p que vous êtes un

“* Votre vieil ami,

‘V. Huco.*

Philosphe, poète, artiste, écri-
vain. Quatre qualités qui forment
le critique, d’après Hugo.
Que de compères n’en peuvent

dire autant !

+ Rg

Voici Lamartine, en pleine gloire
qui ne néglige pas sa petite réclame.
Nous sommes en 1849. Il écrit:
““ Monsieur, je suis heureux que vous

attachiez le molndreprix à l'hommage de
mes poésies par le poète. Les voici re-
commandées

À

votre indulgente apprécia-
tion. Quand vous en parlerez dins le
Siècle, soyez -assez bou pour rappeler en
quelques mots que je les ai renouvelées
et éditées mol-inême, et qu'on souscrit à
cette édition personnelle chez moi, rue de
L'Université, 82, ou chez M. Didot, rue
acob.
* Mille remerclements anticipés.

“ LAMARTINE.”

George Sand, Mme Valmore, Al-
fred de Vigny défilent avec leurs
compliments oùils mettent un peu
de leur cœur et beaucoup de leur
esprit.
Alexandre Dumas, toujours jo-

vial et méridiona) d'allures, lui
envoie ce billet :
“Mon cher confrère, soyez assez bon

pour me“fairé passer À la postérité; eu
disant daus le Sidde.que leVoyage au
Sinai est le, chef-d'œuvre des chei-
d’œuvre.

“‘ ALEXANDRE DOMAS.”

Un autographe de Balzac :
“* Monsieur, vous me paralssez un rival

benucoup trop dangereux pour que je vous
fase des compliments. J'ai In avec trop
Je plaisir, pour qu’il ne s’y mêlât pas de
crainte, votre jolie nouvelle : L'Æchefle
€ so «.

»; * Agréez mes salutations inquiètes et
mes vŒux que forme pour que vous soyez
UN paresseux.

: ‘ DE BALZAC.”
ts

, Silhe fallait m'’arrôter, je vous
montrerais Léon Gozlan deman-
dant'un article, lui aussi, et Jules
Simon le remerciant d’un autre ;
muis tout ceci m’entraînerait trop
loin. J'ai voulu gculement mon-
trer combien de grands écrivains
prigaient les chroniques des criti-
ques et je m’imagine à part moi
qu’il on est aujourd'hui comme
jadis.
Nous continuerons un jour cette

lecture curieuse à travers ceslettres
inédites des deux grands écrivains
du siècle dernier. Nous copierons
plusieurs passages qui vous inté-
regseront, j’en suia sûr.
Le grenier où l’on serre les arti-

cles, vous savez, c'est une blague à
laquelle nous ne croyons pas.

Jean-Bernard

 

Thé de Bœuf Bourbonnière. C’est
le meilleur.

Nos Scènes Théatrales
A L'ACADEMIE

Mre. Langtry, la célèbre actrice an-
Elnise, jouern pour la première fois à
Montréal dans la comédie en trois actes,
Ars. Deering's Divorce, qui sera repré-
seutée cette semaine au théâtre de l'Aca-
démie, sans augmentation du prix dea
places. :

L'anteur est M. Percy Fendall, bien
connn en Angleterre mals ignoré au
Canada
La pièce est admirablement construite

pour faire ressortir toute los qualités de
Mrs. Langtry et pour mettre en valeur son
habilité de comédienne aluai que sa g: ce
particulière et sa beauté.
Tous les acteurs qui font partie de la

Compagnie Imperial Theatre ont deatdles
qui leur permettent de faire apprécier
leur talent par le public.

 

 

  

  
Mrs. LANGTRY.

Le sujet de la pièce pert se résumer
ainsl ge Deering a divorcé d'avec son
mari, officier anglais, sans motif sérieux.
Elle se repent deson action, mals elle est
informée que Suzanna Verner est sur le
point d'épouser son ex-mari. Suzauna
vient Ja vojr pour lul demander des ren-
seignemendts sur le divrrcé qui précieé-
ment faissit une visite a son ex-fem-
me. L'entrevue entre les deux femmes
est fort piquante, d'autaut plus que le
capitaine peut entendre toute la con.
versation,
Des complications nombreuses surgls-

sent et finalement gr@ce A Suzanna, les
deux époux séparés se réunissent.
M. Paul Arthur, bien connu du public

Dasning.
Mme Langtry vient directement du

Savoy ‘Theatre de New-York où elle a
remporté un nouveau succès pendant le
mola de septembre. .

AU FRANÇAIS
La foi, cette force des croyants en-la

religion chrétienne, est développée d'une  écrit:
façon in ve dans l'œu matique
de Wilson Barrett, The Siga¥of the Cross

La dévotion et l'héroïsme des premiers
Chrétiens pendaut leo persécutions terri-
bles du crucl Néron, sont représentés
avec un naturel ol frappant dans cette
plèce, que le cler €, les gens d’église, les
étudiauts en théo ogle en ont été frappés
dès les premières représentations. C'est
mêmele clergé qui a le plus contribué à
rendre cette pidce universellement con-
nue. Il n’y à pas de plèce dans laquelle
le triomphe de la justice et du droit soit
aussi blen exprimé.

L'auditoire est constamment sous le
charme de l'émotion la plus forte et de
l'intérêt toujours croissant.
Disons que les décors sont merveilleux

et que les scènes, les costumes, les nrmes
et les accessoires sont la copie fdèle de
ceux de l'époque.
Tout annonce une semaine remarquable

au Fracçais.

AU PROCTOR

La grande troupe d'opéra comique de
M, Jules Grau donnera cette semaine au
coquet tléÂtre de ia rue Guy deux pièces
fort captivantes, // capilan, du maître
Sousa, et The Isle of Champagne, le
grand succès de Thomas Q. Seabrooke,
Ceux qui out déjà entendu “ K capi-

tan" à Montréal, ue manqueront pas une
occasion aussi rare d'aller l'entendre à
nouveau,

Dansl'opéra comique Z%e Is/e ofCham-
pagne, M. John Henderson jouera le rôle
du roi Ruinart II.
Un grand nombre de spécialités nou-

velles seront introduites dans cette repré-
sentation.
La semaine prochaine on jouera au

Proctor The Cardinal, 1e dernier et grand
succds de Louis N. Parker,

THEATRE DES NOUVEAUTÉS

Voilà que pour cette semaine, on & mis
À l'affiche, * Catherine,” la très balle
comédie en quatre actes de M, Henri
Luvedan, de l’Académe Française. Il
importe de dire dès le commencement
qu’il se dégage de cette pièce une grande
idée de bonté et d’honnêteté. Iusistone
même sur le mot honnêteté.

S'il se trouve parfois dansle répertoire
moderne des pièces qui, sans cesser d'être
honnêtes et morales, ne sont pas faites
tout de mème pour des oreilies trop jeu-
nes, Catherine n’est pas de celles-là.
Pas un mot, pas uve allusion, pas une
situation ; il n’y a absolument rien de
répréhensible daus la pièce de M Lave-
dan, C’est une histoire romanesque inof-
fensive que peuvent entendre sans rougir,
de jeunes pensloanaires ; elles peuvent
même en tirer quelques leçons fortes et
saines pour leur direction future. Et
pourtant, Catherine est bien loin d’être
Une pièce eunuyeuse, à preuve, l'énorme
succès qu'elle à remporté et qu'elle rem-
porte encore à la Comédie trançaise, à
Paris. C’est l'histoire du duc de Coutras
qui épouse Catherine Vallon, une fille
admirable qui, par son talent, fait visre
toute une famille. De nos jours, les rois
épouseut encore des bergères, et le duc
de Coutras, en épousant par amour, n'a
fait que suivre un conseil de bon père
mort : * Quand viendra pour eux, (il s'a-
git de ges cafants, expliquect-il 3 la du-
chesse, au cours d'une lettre) ’ l'heure si
‘* grave du marlage, laissez-leur autant
** qu’il se pourra, la liberté du choix et
‘* la satisfaction du cœur.” La duchesse
donairière est fière, mais elle écoute son
mari et dit à son fils qui veut épouser
Catherine : ‘* Soit, tu feras une foiie,
‘“imais elle sera belle et peut te rendre
‘“ heureux.”’ Une tempête daus un verre
d’ean vient compromiettre un bonheur
qu’on aurait dit inaltérable, mals, comme
tout le monde est honnête et bon daus
“Catherine, '' les choses s'srrangeront
pour le mieux : Catherine Vallon, main-
tenant duchesse, dans un geste sublime
et sans sacrifier con orgueil, pardounera
l’offense reçue, parce qu'elle vient d’être
teu:hbée de la grandeur d'âme de Georges
Montel.

C’est une bonne et forte plèce où il y a
de l'émotion et du charme. La scène se
passe dans un monde très chic et la mise
en scène exacte de Paris, préparée par
M, Henrlon, sera scrupulensement obser-
vée. Profitons de l'occasion, eñ passant,
pour féliciter M. Henrion sur l'irrépro-
chable correction de tontes ses mises en
scène.

N'oublions pas non plus la soirée-con-
cert de lundi soir, à laquelle preudront
part, pendant les entr’actes, M. Fernand
Dhavrol, Mme Fertinel et M. Gustave
Labelle ; une récitation, du chant adni-
rable et un solo de violoncelle ! Voilà
nn régal !
Nous rappelons au public que va l’af-

fluence, les billets retenus à l’avance,
sont remis en veute passé 8 Lieures du soir.

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS

“UN DRAME AU FOND DE LA MER.”

Du roman de Richard Cortambert, “Un
drame sous la mer," Ferdinand Dugué,
l'un des plus célèbres dramaturges fran-
gals, n tiré une pièce fortement charpen-
tée, intéressante, au pins haut point, rem-
lic dea situations les plus patlétiques et

Fes plus Éémouvantes. Cette pièce sera
jonée, la semaine prochaine, au Théâtre
atioual Français.
Comme le titre le fait prévoir, ‘Un

drame au fond de la mer” exige une inise
en scène peu ordinaire, offrant des diffi-
cultés contre lesquelles est venu se bnter
plus d’un directeurde théâtre. Mais, M.
Cuseneuve n’est pas homme à se laisser
décourager sinsi.  Aidé de son fidèle‘r£é-
gisseur Palimi£ri, et de tont ie personnel
de la ecène du Théâtre National, peintres,
meuuisiess, miachinistes, électricicn, il
pestiscourageusement3 1'ceuvre,2t le
Yéaultat'de tous ces efforts réunis sera un
 

de Montréal, jouera le rôle du capituine-

 wepectacle comme ou en aura rarement vu
À Montréal.

Citons parmi les pripeipeux tableaux :
Une cabine à bord du ‘* Washington,”
l'incendie du navire, le sauvetage de
Louise par l'Américain Norton, le duel
au food de la mier, la coudamuation de
Norton, accusé d'an crime commis par
un antre, la découverte du coupable, etc,
L'interprétation est confiée aux artistes

suivants : Jean Guiraud dans le rôle de
Henrl de Sariéne; Henrl Palmiéri—
James Norton ; Elz, Hamel — Karl ; R.
Harmant—Aristide Friquet ; L. Souxer
—Reginald ; T, Petit-Jean — Feargus ;
Blanche de la Sablonnière——Loutse; Mar-
guerite Audiot—Emily ; Eugénie Verteuil
—Jeremleh ; Mme Nozière-Ellen ; Tou-
as, Leurs, Villeraie, St-Gcorge, Savard,
ane les autres rôles.

AU ROYAL

Les amateurs de bonne comédie doi-
veut prendre leur précaution s’ils veu-
lent avoir une bonne place. On jouera
Two Hot Knights avec les Transatiantica
burlesques et il n'y a pas d'hésitation à
eutretenir, ce sera un grand succes de
comédie, de drôlerie et de rires inextin-
uibles.
L'ensemble de la troupe, les costumes,

la musique, les décors, les surprises réser-
vées aux spectateurs font de la pièce un
ensemble remarquable qui recevra l’ap-
préciation des connaisseurs.

Signalons le trio Taylor, les hunroristes
Mitchell et Cain; Kine et Gotthold dans
la plécette “À Ârcdical discovery,” Lil
lian Shaw, Ben Jansen, Josie et Willie
Barrows et les gymuasiarquos Silvern et

, mery.
Vendredi prochain le 9 octobre, le ai.

recteur du Royal, M. Leclair réserve’ à

le concours de deux jeunes montréalais,
MM. Beaudoin et Ed, Burns lutteront
pour le championnat du Canada.
Un comité de spectateurs décidera du

résultat de la luite. 
    

ses abonnés une surprise. Il s'est assuré |,

PARC SOBMER

Les trois magnifiques Hons que l'on a
ndmirés dimanche su Parc Sohmer, y
paraîtront encore aujourd'hui. La direc-
tlon ayant constaté la faveur avec lu-
quelle ce numéro avait Été eccueilli, n’a
pas manqué de faire ce qu’il fallait pour
assurer A ses clients le spectacle d'une
dompteuse mafirisant trois des plus fé-
roces animaux qu’il soit douné d'exhi-
ber, Cette partie du programme vaut
À elle seule tout um spectacle. Mais
d’autres attractions seront offertes. 10.
DeBoe, acrobate tramp, eugagé spécin-
lement à New-York pour aujourd'hui,
une attraction de premier ordre ; 20. Le
professeur Iomier, magicien tout nou-
veau genre, qui n’a pas encore opéré au
Cnnads ; 30. Les tro!s frères Brown, acru-
bates excentriques, de New-York, dont
les exercices tour À tour élégants, allè-
gres et comiques ont le don de charmer
et de faire pouffer la foule ; 40. Wm.
Woorld, contortioniste du cirque Fore-
paugh, dont la renommée est universelle,
50. Eufin, notre pop-laire Louis Parizot,
danseur inimitable, dont l'apparition
soulève toujours les bravos de l'agsem-
blée.
Notons aussi le puissaut orchestre du

Parc, au grand complet, qui inaugurera
aujourd’hui, aux deux représentations,
la plus brillante série de son nouveau ré-
pertoire.

AU MONUMENT NATIONAL

LE MYSTERE DE LA REDEMPTION GRAND
DRAME RELIGIEUX.

SYNOPSIS.

IER ACTE. — DESESPOIR DK RESPIHA
Respha, mère de Judes, repoussée et

maltraitée par les apôtres et le peuple,
trouve un refuge salutaire daus la prière
et les larmes. Pourtant, Stéphanos, jeune
néophyte, flaucé à une prienne, trouve
pour elle quelques paroles de consolu-
tion. Une femimie vollée l'encourage en
lui disaut : Espère, je te l£nis, je suis
la mère de Jésus.

2MEK ACTE, -— L'ANGE DU TOMBEAU

La scèue représente le tombeau du
Christ : Les princes des Prêtres, redou-
tant un subterfuge de la part des apôtres
our l'enlèvement du corps de Jésus, et
aire Croire au peuple qu’il était ressus-
cité, ont préposé à la garde du tombeau,
Malchus, mercenaire, ainsi que Priscus et
Dominicius, soldats romunins. Ces deux
derniers, épuisés de fatigue, se laissent
gaguer par le sommeil. Mais Malchus,
dont la haine pour le Christ ne counait
as de bornes, s'indigne de voir ses acu-
ytes aussi tièdes. Mais l’euvoyé du Ciel,
sous la forme d'un ange, paraissant dacs
un rayon céleste, reverse la pierre et
montre aux soldats terrifiés, que le s6-
pulcre est vide. Jéconiss et Mulchus
s'empressent d'aller aunoucer au gouver-
neur que le corps de Jésus a été enlevé
par les apôtres, pendant que l'ange ras-
sure les saintes femmes et leur comman-
de d'aller annoncer aux apôtres et aux
disciples la résurrection du Divin Maître.

FMI ACTE.—LA DESCENTE DU ST-ESPRIT
Les apôtres et les disciples sont reunis

au Cénacle le 50e jour après la résurrec-
tion, attendant la venue de Esprit
Saint. Les saintes femmes, accompagnées
de Respha, mère de Judas, arrivent au
Cénacle, Plerre et Joseph veulent chas-
ser Respha, mais Jean les en empêche
en leur disant que le Fils de l’homme
n’aurait pas agi ainei, Malçhus, le bour-
rean, entre au Cénacle. Les apôtres, in-
dignés de sa présence, s’emparent de lui
et le charge de chaines. Pierre implore
Jésus de mettre fin À toutes ces contra-
dictions hunisines,

5SME ACTE.— LE MAF.TYR DE STRPHANOS

L'Eglise de Dieu, naissante À peine,
est déjà en butte À toutes les attaques de
Venfer. Saiil,.Yun de ges plus redoute-
bles persécuteurs, s'emphre de diane Sté-
phanos et vent qu'il renie son Dieu, mais
celul-ci résiste, et plein de foi dans les

que le Dieu de Galilée détruirait 12 tem-
ple de César, Saül, en proie À une fureur
extrême, excite le peuple Israëlite coz-
tre Stéphanos afin qu'il soit lapidé.
Le martyr meurt exaspérant de joie en

apercevant, dans uae céleste clarté, la
couronné promise au martyre.

Conversion de Saül (Saint-Paul) et de
Jéconias.

APOTHEQSE

Salnt-Etlenae, au pled de la croix du
divin Rédempteur, reçoit la couronne du
martyre offerte par deux anges envoyés
da ciel,
Lea apôtres, les saintes femmes et le

peuple restent prosternés devant le vrai
Dien,

——————

AVEC RAISON. — On redoute avec
raison la consomption, mais on néglige
avec une déplorable absence de logique
de soiguer un rhume, qui, négligé cou-
duit A la phtisie et au tombeau, Avec un
flacon de BAUME RHUMAL on se dé-
barrasse du rhume et de ses fatales con-
séquences.

 

Thé de BœufBourhounière, C'est
le meilleur.

BIBLIOGRAPHIE

ALMANACH GTILLAUME POUR: 1904

La neuvième année de l'A/nanach
Guillaume vient de paraître. Nos lec-
teurs connaissent déjà la note attrayante
et artistique de ce recueil de dessins amu-
sants, de coutes alertes et spirituels, de
charmantes poésies, de délicieuses chan-
sons et de précieuses recettes de toilette.
Rien n'est plus élégant et plus cognet
que ce petit volume À la ravissante cou-
verture dessinée et coloriée par le maître
dessinateur Albert Guillaume,
Une centaine de dessins, tous signés

de ce nom si aimé du public, sont, par
leur verve et leur bonne humeur, tune
Énorme attraction dans cette publication.
Le texte est dû aux auteurs les plus en
vedette, L'Almanach Quil'aume pour
1904 compte pour principaux collabora-
teurs : Paul Bilhaud, Paul Fraycourt,
Auguste Germain, Paul Guillain, Yean de
Ménilles, Guy de Téramond, Pierre Ve.
ber, Willy et Miguel Zamacois,

C'est assez dire que cotte almanach re-
trouvera cette aunée le succès des aunées
précédentes. .
Almanach Guillaume pour 1904, 10

centius.—H. Simonis Eaipie, éditeur, 21,
rue des Petits-Champe, Paris,

NOUVELLEÀLA MAIN
Consultation médicale.
—Dites-mol, cher docteur, ce que

jo pourrais faire pour combattre
cette fièvre, cette chaleur qui me
brûle. Î
—C'est très simple, madame,

accueillez les gens qui peuvent
vous porter ombrage, mangez de la
chair fraîche et conservez votre
sang froid.
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pars national est unique. L'air est frais,
€ panorami magnifique et les places
ombragées ue manqueut pas. Aucnez-
vos familles et vos amis. Prenez Je funf-
culaire, Ily aun service régulier toutes
les 3 minutes. entre 3 hra.n. im. et 730
hrs, p.m. Prix réduits pour lus pique.
niques. ‘Cransport gratuit des bicycles et
des voitures dentnnte, _ 2En usage dans les Hôpitaux Le restaurant de In montagne sert des: : infraichissement aux prix de la ville,

et les communautés religi-
euses. Recommandées par
Messieurs les Médecins.

 
 

 

Joseph Archambault,L.h.B.

AVOGAT- > ~
71a rue Saint-Jacques
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Dr F. X. PLOUFFE,
408 Avenue de l'Hotel de Ville .

"MONTREAL

Spécialité : Maïadies Spécifiques
Heures de Burcau : De 8 À to hrs a.m., de a 34

hrs p.m. et de 64 B hrs p.m.
Tel. Bell, Est 1633. Marchands x43
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- Ce restourant qui a une spécialité de MEPAN A 130. se recommande surtout
par la promptitude et :a propclé dusertice et ‘ fie Fit Let, ue |

La cuisine est excellente, les plats de choix, et une seule visite suffita à convain
que nulle par: Ia ne peut trouver mieux et à meilleur arched TlicAY lotf¥et nult, Fre .
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 CROWN GAFE
Bldres allemandes importées Coburger, Pllsener

Kumbaîcher. Homarde frais, Huftres.
1993 Rue Ste-Catherine Vis-2-viede l'Ecole
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LOIN et de PRES et guérison dYRUX,
&a-Erunaen Gratis dela VOR, Ouvertjour etmur, Dimanche desde pue. Echanges de verres,

AVIS. — La Profession d'OPTICIENde sérieuses études sur la VOIS œuffourfans

À. E. CLEMENT
Manufacture et Importation de 

 

 

 

 

 

les LUNETTES,ABRAMAM DUPRE, Prop. our donner Satisfaction.MEROnDingagent solliciteur à domicile pour notre.es MAIZON ETABLIE et RESPON ABLE

Aronson& Téléph Bellutenberg phone Main 1483Pretenrs nur Gages Ln maison so charge de toutos
et Bljoutert les réfH||| megianteed JULES HIRTZ

ia . Bl PHARMACIEN
jouteries, Montres, Vêtements, Fourrares. 323 Rue St-Lauren Coin de la rue Craig et Cote de Ia Place &’ArmesMarchandises sèches et de toutes sortes. = MONTREAL
Les fourrures sont soigneusement =
  vées durant les mois d'été,

N. DB.—Une visite à notre Jépartement de
bijouterie ent sollicitée.

mm - "Ny
Café Marie - Anne

TRNU PAR

J. B. ARCHAMBAULT

1176 RUE ST-LAURENT --

Ouvert jour et nuit. Service rapide.
Bonne Cuisine. Instnlintions modernes,

7 Byéciailtés : Hultres sur écalite

 

 

 Maison Fondée en 1853} Hotel Riendeau
l Chas. LAVALLEE ARTHUR TANGUAY, Prop.

68-60 Place Jacqus-Cartier
Vis-à-vie de l'Hôtel de Ville

MONTREAL

 

Bucceaseur de A. Lavailés

35 COTE ST-LAMBERT, Montréal
Importateur d'Instraments
de dot ue et de Musi
en Peutile. sv ov a Sans

“Jysssostiment le plus complet au Ca.

rtement de musique
«ous In direction de MmeÀ Repereite
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Steaks Porter house on Filet. == 3 = NOTAIRE
—— e jourhai est publié FoChdu wolr, 35 —t 50 centins Cie SeJourtal de Ba lici M onrea 866 RE BAINT-JACQUES }

25 uo Saint-Jacques. à Argent a pe_tadur hypotdequem vi’ *  
  A. J. H. St.Denis
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Pourquoi Lus Dfpars sont-ils

condamnés par l'archevêque, disait

Lier, sous nos fenêtres, un doctetir

À un homme de loi?
—Je l'ignore et vous cher sa-

vant?
—N'avez-vous pas vu que les

Dfuars anvonçalent dimanche der-

nier, qu’on allait bâtir un palais de

$200,000 À notre archevêque?
—Mais oui !
—Eh bien mon cher tout est IA,

Cette pouveile n'a pas piu À notre
cx-camarade de classe. [nde ir!

Hu
Le vent est aux nominations et

aux déménagements de magis-
trats, Sir Melbourne Tait s’en va
à Québec succéder à Sir Louis Ca-

seau't démissionnaire dang quel
ques cemnines. ; . .
M. le jugo Langelier s'aescoira

sur Je banc de Sa Haignouris lo juge
Caron. Tells ext la décizion irrévo-

cable du ministre de ln Justice
Pourtant les Langelier ont mérité
plus que cela des ch:fs do ln tribu
rouge. ;
Qui remplacera Sir Melbourne

Tait ? That is the question. Les DE-
BAÏs l'apprendront dimanche pro-
chain À leurs rombreux lecteurs.

  

+
Auticfois à Rose, l'empercur

corsuitait ie Sé:at pour suolr à
quelle :useu il fallait accommoder
un turbo:. Deo nos jours, on con
sulte notre Sénat sur le projet du
G. I. P. et la majrrité docile ex --
minera lcs plans aves autant de
sérieux qu’en mettaient les ar.ciens

Pères Con-crlfs pour jÉyyndre à
César.

EH  

Ou affirme ave L: puète national
est très affe té de la rigoureuse

counter =

ectuelle, morale, philosophique et
pécuniaire des gens de métiers
divers de notre bonne ville de Moat-
réal,
L'ex-échevin du quartien Centre

travaille, nous dit-on, à l'étab!isse-
ment du Grand cercle juridique de
Montréal. L'objet de cette assocla-
tion cest d'assurer à chacun de ses
membres uu dorm perpétuel et
secret par la parole et la plume,
Maitre Cressé reprend ainsl l'anti-
que idée de son Cercle de secours
mutuels des métiers divers, dans
lequel devalent eutrer cent associés
d'un état différent, de façon à per-
mettre À chacun des membres du
groupe de vivre en dehors de tous
ls autres organismes soclaux.
Comme on le salt, c’était une

redivision des clienteleset des acha-
landages, non pas d'après les mé-
rites et les aptitudes des artisans et
des professionnels, mais en vertu
des statuts et des règlements de ce
pacte social, conçu par le cerveau
de l'ex-échevin avecat, Ccrivalu et
orateur de la ville aux Trois l’leu-
ver.
Dans la nouvelle association, dont

M. Cressé cst naturellement le pré-
sident élu, il abandonne l'idée d'aide
pécuniaire du Cercle des métiers
divers, pour ne conserver que la
fabrication de Ja mousse "populaire
par la parole publique et privée.

re

la Presse a toujours besoin de
sensations malsalues pour s2s lec

ge si mal occupé par l’échovin Gi-
roux.
Son comité Clectoral est déjà

formé et n pour président M. Thi-
bault, entrepreneur bien connu
de lu rue Amherst,

Fie

Notre podte métropolitain Malo
a été condamné à trois mois de
prison par le recoider Weir pour
avoir fait du tapage sur la rue,
quaud généralement ceux qui se
rendent coupable do ce délit, ne
sont condamnés qu'À une piastre
d'amende ou huit jours de prison.

Avis aux collectionneurs des ju-
gements extraordinaires et inexpli-
cables de Son Honneur le recorder
Welr, de cette condamnation qui
nous prive pour trois mols de notre
cher poète.

angers

.
. +

On dit que M. Jerry Dacarie va
faire cadeau d'un typewriter à son
aui M. D. A. Lafortune, C.R,,
dont la correspondance a pris, de-
puls quelque temps, un développe-
ment extraordinaire,

Hal

On préte & Gaynor et Greens in-
tention de s’embarquer pour Saint-
Pierre ou Miquelon en attendant
la décision des tribunaux à leur
égard. M. ‘Taschereau serait en
pourparier à ce sujet avec notre
ami le gouverneur Julien, pour la
location d’un chalet hibernal dans

 

publique n’u cessé do recuoillir les
témoignages les plus précieux d’os-
time et do symputhio des gouver-
nements comme des nations.
‘Notre alliance avec la Russie

revôt un onractère de plus en plus
prononoé de confiance et d’amitié.
Notro nmitié avec l'Italio ge res-
sorro de plus en plus par des mar-
quez réciproques de la plus sincère
cordialité. Aveo l’Angletorre, il ne
subsistera bientôt plus qu’une riva-
lité de bons procédés et do démons-
trations amicales. Do tous côtés,
au-delà des frontières, nous n’aper-
covons que des visagos souriants.
“Voilà courment le gouverne-

ment abaisse lu France devantl’Eu-
rope et commeat l'Europe se dé-
tourne dela France À cause do son
gouvernement. On peut donc dire
que l'horizon est à la paix. La
République s'appliquera À Ia con.
server au monde. lille s’est ralliée
dès la première heure À la pensée
généreuse de remettre à l'arbitrage
la solution des conilits internatio-
naux. Laupaix obtenue ainsi n'hu-
milera personne,

** J'espère que nous ne tardcrons
pas à voir se lever l'aurore deln
paix universelle. Düt cette espé-
rance n’ôtre qu’une illusion, per-
mettez-moi que vous la partagerez
avec moi.”
Le président termine par un toast

à la Bretagne qui ge pleco sous
l’égido do la République pour con- Pile Saint-Pierre.

» teurs. Quand clie n’a pas de crime
À se mettre sous la dent, elle en (n-|
vente. C’est ainsi que 1: fameux
meurtre sur fa route de Beauharnois |
n'était qu’au canard.
Nature lement Le Z'utrieest heu-

ittss de trouver son confrère en
défaut ! Ai que c'est beau le jour
nalisme à meltre autour des an-
!i0NCes .

On parle de nemmer une com
inission d'experts en écritures pour

HR !

Le candidat conservateur à La-
val nu lieu ot place de M. Léonard
M P, sera M. Charles lcaubien,,
avocat de Montréal, fils de l’hono-
rable ex-ministre de l’agriculture
et créateur des premiers Larus La-;
tionaux, |

-

M. J. P. Couke, l’ami intime
des DRHATS sera juge à Sherbrooke,
avant que deux lunes n’aïient Lril-
lé au zenith du Mont-Roval.
Bon voyage et guuid bye Cuuke !

server À jaminis son indéperdunco.
0e

Tuë de BœufBourbonnière. C’est
le meillenr
 —<e.-—

Letire Quverie
Montréal, 3 octobre 1G03.

 

A Sa Grandeur

Mont:ciguer Paul Bruchesl,

Archevêque de Montréal.

LES DEBATS, + OCT. 1903.

FAITS-DIVERS
Esperanto

Prière de ne pas oublier le cours gra-
tuit, tons les vendredis soirs, No. 1370
rue Sninte-Zlizobeth, de 8 A 9 heures,
cours préliminaire, de 9 & to beures,
cours universitaire,

 

Arrestation

Le nommé Albert Desjordy, agent, à Clé
arrêté, jeudi après-midi par le député
grand connétable Lambert, sous l'accusa-
tion d’avoir volé $1o à M. Joseph C. La-
mothe, Ila plaidé nou coupable. lin-
quête mercredi prochaiu.
Simple question: Est-ce le même Al-

bert Desjordy qui témolgnait dans 1e pro-
cèa de la Métropolitaine ?

Tapageuse condamnée
Cordélia Coderre, domiciliée ou numé-

ro 112 rue Saint-Hubert, pour avoir fait
un vacarme d'enfer en pleine rue à l’une
de ses voisines u été coudamuée,hier
matin, à S10 d'amende ou un mois de
prison.

Batteur de femme
H. Fortier, résidant au No, 770 ue

Saint-Domiuique n été condamné à ÿ5
d'amende où un mcis de psison .pour
avoir battu sa femme, Vitaline Daoust, le
premier octobre.

Ces hangars permanents
MM, Damasse Masson, l'hon, Alphonse

Desjardirs, C. R. Roy, J. P. Maliarkey
et M. Norris, de la Chambre de Com-
merce, sont allés aux bureaux de ln
Commission du Port hier matin examl-
ner les plans projetés des futurs hangars
permanents, dont la question menace de
s'éterniser. Après un examen sérieux,
ils ea sont venus d la couclusion que Ces
hangars ne Cevralent avoir qu'au étage;
secoudement qu'ils devraient être cons-
truite aux frais des compagnies de trans-
port, et uon par le gouve:uctment qui ne
saurait trop conserver ses subsides pour
In construction des quai.
C= co nité de la Chambre de Commerce

s'aisamblera demain matin avant lu
séance de la Commission du Po-t pour Ini
expédier un: résolution en ce seus.
Les marchands qui fost le commerc-

de gros se prenoncent aussi en fäveus de:
haugars à un seul étage,

Echevins en voyage
Les échevins Lavallée, Turner, Elébz:t»

Wilseu, Lemay, Gailery, Ricard, tous de
1x Csinmission de l’Incinération et M. J.
Crépeau secrétaire, aivsi que D, Leguar-
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L’ASSORTIMENT DE

FOURRURES
CHEZ

G. NORMANDIN
272-274 S-Laurent

 
 

Evitez l'encombrement en
onvoyant immodiatement vos
Fourrures pour Reparations.  
  
 

oser penser, devient si terne, ei
monotone, les esprits originnux ct
primeeautiers se font si rares, que
j’espérais rencontrer ici quelque
fou mangeur de bleu et décrocheur
d'étoiles, un fou drôle enfin, un fou
=pirituel..
-—Vous ôtes exigennt. Pour cette

sorte de fou il nous faudrait des
poètes... Muis j'ai peut-êtra votre
affaire. J'y pense, suivez-moi.
Ju le suivis. Nous arriviiues

dans un joli jardin v'anté d'arbres.
S: tenant À l'écort, assise à une
netize table, une jeunc fille tapo-
tait nerveusement du bout des
doigts sur un instrument imagi-
weire, ltien dans la physionomie
de In jeune fille ne trahisgait un
dérunsement d'esprit.
Soudain elie se leva toute droite

comme nie par Un resso.t, etcou-

rant à un gros arbre, À quelques
pieds plus loin, ells Bnisit Une
corde où s'accroch vont des p'antes
criimpuntez et la j-orta à son nreîlle.
Puis d'Uno veix douce et qui

GG! Mnini-dgabriel

HOTEL CEEIL
Madame BOUGEANT

PROPRIÉTAIRES

l’hone Main Sur
 

SALONS PARTICULIERS

DIFER DU 4 OCTOBRE I903

POTAGE

Alock Turtle,
Soupe aux pots

Consomn:é aux l'âtes d'Italie.
POISIUN

Doté rôti au Leurre.

EN.RÉES

ricaloppes de veau aux fines nem
, Amourettes Ice Tomates
Côtclettes d'agneau aux choux

de Bruxelles

RÔOTIS

Hoastbeef, Horge radishes Tee,
Poulet roti,

Canards noirs à la gelée.

LÉGUAIES

 

 

3 j ; irintenda ce département Blé d'Inde sucré,
confumrati  <enoncé par le reed CC ir qui écrit au Journal 1: « Monseigneur, sout pastisrini poet Detroit, Ou- tremblaitl légérement : Carottes RNIN
o:der We cont ele pete métro- treathibuteà M D ry Laos. SLT. LL Blanchette, C. IR, fati-, Te mandemezt que vois devez |tario où ilsse proposcat d'étudierle sys —-C'est toi, Louis? | Patates bouiliies,

politaia. …. tune C. R PTE ES zuéde plaider devant lo banc vou- lire demaln et faire publier dans leseeRSontrint. ore T° Pourquoi L'es-tu pas venu hier ! uree ue paintes.“Toutes les muses sympathisent Oa dit aussi u’une antre com- drait y monter. Quo non aacendum!| parolsses da votre diocèse archiépis- . 1 C2 ; wir, je taiattendu jusqu'à neuf _. VIANDES FROIDES
entre elles,” — a dit... M. de mission sera chargée de rechercher ll y montera car tout l’y appolle, - Ouvriers v ctimes de lzur dévout-[heurrs. J'hi eu du chazrin, va. Gaulantine de volailles à la gelée,
Tocqueri le.

« * +

Un nom que l’on prononcs nvec

qui a Hvré cette lettre À La Patric.
Ils voat bien les grands journaux

mémo la cour,
M. Fontaine de Saint-Hyacinthe

dirait dernièrement à T'ouchatout

copal vient de m'être communiqué
par un ami des DÉnars.

Je ne discuteral pas aujourd'hui

ment.

Pierre Parent, âgé de 23 ans, domicilié
au No, 61 rue Marquet, coutre-imaître à

’
Tu nes pas fAché, au moins?
—-Louis, tu viendras co eoir.

Écoute. Louis, Louis!

Pâté de lapin,
Langue de bœnf,

Venu froid | l’otit salé,

, »; |et ils out une belle idée de la dignité . : ; Li l'emploi de M. Onesime Martineau, Cn- ; ne oy . SALAS
une nouvelle persistance quand il qu journalisme. Tous boutiquiers que cette fominalion seri Lien les arguments que vous luvoquez |trepremeur dans la coastructioz, ct Johe [un fulls so wit A gratter I'corce Chicorée,
s'agit des hautes forctions de lu ; »| vue sur les bords du grand Magka. Curtes, âgé de 55 aus, résid.nt au No.
magistrature, c’est celui de M.

marchands d’ennonces ! 2
a +

pour frapper un journal Indépen-
12: rue Centre, oat tous deux trouvé lu et à tourner une jeune pous e de

l'arbre coniino si c’eu: été ure mn Céleri,
Tomates fraicher.

  
Pat ; : : A dant. Ils ne doivent certainement mort bier en sauvent un Ouvrier du nou! pjivoll chérieilfr : Trait aypelr “= . 44 . ia ! | uit nivelle, DESSERTS

» iffrid Mercier Snéralle Be Où nilons-nous ? On nona dit Le président du club Letellier a pas eatisfalre votre conscienca nl [48 Prévost qui venait derecevoir uater-| __G-ntral ! Rétablisgez ln cor- Queen's pudding Ice Bravaÿ rompacer ui : Mo tréa] |GW'une grosse maisos d’épiceriejenvoyé à M. D. À. Lafortune le ; rible chog érecteique, respondanca Tartes «u£ poniuies en crolleuresin Cour Supérieure à oir A [exige de ses employés un enguge- dernier traité de 1. 12 épistolaire de EXCUSET la mesure grave, mais ty- 1 accident et urrivé aa nouveauposte Lie rembla atterdre quelque alle Po oh 5e

etde ue 0 Ly Semiles en ment, non seulement d'accomy lir| Pascal, avce trois volumes des lettres |rauulque, que vous employsz pour Charles,coin desrues Richemond ot Ri | chose qui ne vint pis. He >. Pümines, Raisin
ou eicandidats pa honneurs ju- tous leurs devoirs religieux nux de Voltaire et le petit tome de In| supprimer le journal LEs DrBars, chersou, sctucllemeut en conetruction. —Pa-til fit-elia tristement, et : FRONAGES or
diciairez. Cette nomination de no- CPOGUes fixées par les commande- corre:pondance de Mme d2 Sévigué. ln manœuvraut une pierre, le fl deNous sommes à peu piès du mê-| re ello viut so rep'acer A sn pelite ~ ; sus; Loe ’ nnadien, Oka, Gruyère€ : ns iT: s elle monace d " . - - (fer du pctéeu d'une grue alla frapperun hip . . on , 1 VEUFÉLOStre ami sc ferait dans quelques se-|MENLS, mais encore clle monnce de ouchatout. mie âge, Monselgneur, mals je cro's ül électrique de la Lackice H. P. & Co,|ble pour continuer sonpianotaze Thé, Lait, Café.
maines renvoyer ceux qui feraient partie —--—.- 5 lus dr érie + vais |*Ù Communiqua us courant étec.rique fébiile. Au bout de que ques m:- LU RE

ve de quelque société secrète, ou fré- avoir plus d experience que Vois
me

On dit qu’un bonhomme très em-
quonternient ceux qui cn font

Tié de Bœaf Bourdonunière. C'est
1e meilleur.
  

de la vie moderne.
terrible qui toulioya l’ouvrier Prévust
o:cupé À tourver In manivelle de cette

nutes, elle ro leva de nouveau
ct csœurut à l’arbro cabali-tique,

 

<> —

Thé de Bœæœaf Boarbonnière, C'es

. ; > Sy partie. te Vous comuettez une faute, et Hfn£- Parent aîls Ie secourir, Vu les dif-l 114 mes gestes, méma helio! lé-e3- le meizlenr,
bêté, c'est un magistrat de district Que da vertus il faut pour débi- - - ’ fizultés qui l'entouraient Curter. sllu à :
d'en bas du fleuve. Ce juge mi-
nuecule qui n’a encore qu’un stra-
pontin dans la magistrature, n'a
jamais cessé de s'occuper de potiti-
que.

Il n'y a pas longtemps, il voulut
gagner uu marchand à ça cause ei
comme dernier argument il Jui pro
mit de le favoriser au tribunal s'il
voulait bien être de son opinion.

M. G. qui a une foi inébranlable
tn son parti, raconta la chose à son
léputé M. Ross.
Une plainte contre le magistrat

‘ut envoyée à Monsieur qui de
droit, mais elle fut communiquée
au juge qui, furieux, imenaça le
plaignant des foudres de la justice.
M. G. Envoya promener le ma-

gistrat politicien qui s'empressa de
faire le mort.

«Fx

Parmi les directeurs de la société
de colonisaticn, on trouve toujours
le nom d'Amédée Desault. Il n'est
pas étouvant que rica ne réussisse
dans cette scciété avec un pareil
directeur. Ses collègues ne pour-
raient-ils pas faire comprendre à
ce sous - Gaspard Robillard que
l'heure est plus que venue de sc
Tetirer sous sa teute ?

+

 .

Il n’est bruit au Palais de Jus-
“ice que de l’appel de M. le jugo
Phoquet nu banc de lu Cour Supé-
rieure A Sorel, vice Sa Seigneurie
Je juge Charbonneau, qui s’en irait
à Trois-Rivières, vice Sa Seigneurie
16 juge Dosmarais qui roviendrait
à Montréal, vice Sa Seigneurie le
juge Langelier, parti pour Québec,
e 30 janvier dernier, pour ne plus
Tesen:r dans lu métropole.

#

On dit qu'immédiatement après
l'interdiction des Débats, M. Bru-
chési, frère de l’archevêque de
Montréal et employé au ministère
des Travaux Publics, va recevoir
une forte augmentation de salaire.

x.

Montréal aura l'année prochaine
son Sylvio Pellico. Pour ne pas
être Italien, notre pcète métropoll-
tal n'en a pas moins un nom à
désinence lombardo-vénitienne ou
Tromano-napolitaine, La nourriture
solide qu'il va absorber durant trois
mois à l’Hôtel des Haricots, par
l'ordre de M. Weir rendra a son
Cerveau tout le phosphate qu'il a
dépensé en allgnant des vers sur
papier et sur zluc depuis ses plus
jeunes années.

Contrairement à la cigale, Malo
ne £e trouvera pas dépourvu quand
ia bite sera venue.

Miei prigioni par Malo paraîtra
daus le mois de janvier prochain
Inutile de dlrc que le volume sera

ter des pruneaux, du riz et dela
mélusae |

  

M. Pi. Demers, M. P. a rcçtt un
coup de la baguette à M. ‘l'arte.
Bien d'autres qui out parlé lurdi
contre le rude lutteur ont été grat
tés où ça les déviangeait,
M. Tarte qui se laïsse embêter

depuis six mois sans rien dire, est
bien excusable, Un tas de petits
lionceaux prêts à mordiller vont
rentrer dans le rang. Le vleux
tigre a levé la patte gauche, celle
de derrière, et les a copleusement
traités,

a

La plus belle des i-ltres de M.
D. A. Lafortune, au point de vue
littéraire, c'est la seconde! On se
demande comment l’auteur de la
première peut-être confondu avec
celui qui à redigé la deuxième.

* x
On nous mande d'Oftawa que

M. Mouk awa pour udversiire
daus Jacques - Cartier, M. D. J.
Descarie, le député d’IHocholaga,
qui laissera choir sa redingote sur
les épaules de sonfils Jerry.
Ce sont là deux de nos meilleurs

amis, dent les succès ne peuvent
que réjouir le cœur endolori de nos
lecteurs.
M. le mââre Guay des ‘Tannerios

s'effacerait devant la candidature
aussi Epontanés quo réelle de l’an-
cien candidat dans Jacques » Car-
tior. ‘

xx
On prête À Sir Wilfrid l'intention

d'aller passer uno quinzaine aux
sources d’eau de l’Arkaneas.

Ses emis d'enfance bien connus
l’accompagnoront daus ce séjour
de repos,
M. Fhomns Côté à qui Toucha-

tout en parlait l’autre jour, nous a
confirmé cette nouvelle prématu-
réa mais vraie en ajoutant : ‘Certes,
Sir Wilfrid a besoin de repos, je le
lui disais déjà le lendemain de son
grand discours aur le G. T. P,

«Fx

M. Préiontaine préparo en ce mo-
ment un pamphlet surles prochai-
nog élections municipales à Mon-
tréal. Nourrl dans le aérail, il on
connait tous les détours, suivant
l'expression pittoresque de notre
ami lorace.
M. Laporte n'a qu’à so bien tenir.

*

x ok

M. Jos. Lamoureux, l'industriel

C'EST CERTAIN.—Gnérison parfaite
assurée de toutes les maladies de poitrine
par l'emploi réguller et persévéra-t du
BAUNE ROUMAL, le spécifique fran-
¢ us préconisé contre 1: rhume, la toux,
la grippe, la coqueluche ot la bronchite.

25 tte le flocon. En vente partout.

Prospérité

de la France
 

Lors de l'inauguration de Ia sta-
tue de Ronan, en Bretagne, le pré-
sident du Conseil des Ministres
français, M. Combes, à prononcé un
yrund discours, dont nous extray-
ons les passages suivanta:
“La réaction a tout fait pour

amoindrir lo crédit et compromet-
tro In situntion de la France. Mais
l'étranger conserve à notre marché
sn ploine confiance. A l'heuro nc-
tuelle, le crédit de la France pout
soutenir nvantageusement la com-
varaïison avec celui des puissances
qui passent pour jouir d’une situa-
tion privilégiée.”
M. Combes le démontre ensuit»

en rappelant que les obligations à
court terme émises réceminent en
Angleterre sont productives d’un
intérêt do 3.35 tandis que l'intérêt
sorvi en France pour des obligations
analogues est inférieur à 3 p.c.
Le président du conseil s'expli-

que encore sur la résistance qu’a
rencontrée l'application de laloi de
1901.” Il appartiendra à la ma-
jorité des quatre groupes do gauche
de diro le dernier mot. C’est avec
olle que nous gouvernons.

‘‘ L'opposition s'imazine-t - elle
m'inquiéter en me roprésentant
comme le prisonnier d’un de ces
groupes ou bion espère-t-elle alar-
mer l'opinion publique sur mes
tendances? Mais je ne suis pas
plus leur prisonnier qu'ils ne sont
wo3 prisonniers. Un jour viendra
peut-être où l’un de ces groupes
eatimera opportun d'affirmer son
carnotèro distinct en dénonçant
l’accord conclu rvec le cabinet. Ce
jour-]À on verra 80 disloquer la
mujorité. J'espère toutefois que
Co hesera pas nvaut que nous ayons
terminé l'œuvro entreprise et que
la réaction soit réduite 3 une com-
pldte impuissance.

“ Depuis quinze mois que l'en-
tents existe entre les quatre grou-
pes de gaucho et le minstère. Lu
République n’a cessé de se consoli
der et de grandir tant à l’intérieur
qu’à l'extérieur. de la cue S:-Timothée, rédige dans

le silence du cabinot son program-
me relatif à 8a candidature au sia

** A l’intérieur, la confiance dans ln République ct dans son avenir
B'est acorue. À l’extérieur, la Ré-

vous n’en avez probablement pas

pesé toutes les conséquences,

Je ne diral rlen de mes intérêts
matérlels que vous lé:ez en pleine
counaissance de cause, car plaie
d'argent n’est pas mortelle.

Mais vous ce devez pas ignorer,
Menseigneur, que tout attentat à

la liberté,— 1ème à la liberté de fa
presse,—est suivi d’une révolte du
sentiment populaire qui ne par-
donne jamais À ceux qui entravent
la parole cet la pensée.

Il y a aujourd’hui, sur les gran-

des routes, des hommes qui payent
bien cher leur néfaste tendance à
étouffer toutes les libertés.

Vous avez blâmé M. le ministre
Combes au sujet des mesures éner-
giques qu'il a cru devoir prendre à

l'égard des divers ordres religieux
qui nuisalent à l'état social de son
pays.

Mais vous ne comprenez certai-

nement pas que vous abusez de
votre pouvoir, avec moins d'excuses
que le ministre français.
On commence comm: vous, Mon-

seigneur, par l’arbitraire, et nul ne

peut dire quelles en seront les con-
Séquences.

Soyez satisfait, pour le moment.
Je supprime le journal LEs DiBATS
qui était ouvert à notre jeunesse
intelligente. Elle est aujourd'hui

plelue de seve et saura se diriger
seule vers un avenir qui lui donnera

l'indépendance et la vraie liberté,
Je suis avec respect,

Monseigneur,
De Votre Grandeur,

le très dévoué serviteur,

Edouard Charlier,
re

LES DINERS DE SOCIÉTÉS

Voici le temps où les sociétés vont
peucer À donuer leurs repas de corps, cit

les administrateurs invitent lenrs cm.
ployés,où Jes amis se cotisent pour su

réunir et s'amuser. N'oubliez pcs que
l'hôtel du Bout de l’Ile est tonjours l'en-

üroit par excellence cù l'on a toutes ses
aiscs et où l'on dine blen, parce que M.
Bureau a l'expérience qai fait les bons

maîtres d'hôtels, et l'accueil bieuveillant

qui prédispose ses clicuts et sca amis

falre bonne cliere dans les vastes sulous
de ga maison hzepltalidre.

  

son tour pour porter s:Cours aux deux
ouvritre et tormba raide mort le premier,
et Parent cut le wêrue sort,

Prévost fut Lrans po: té par l'ambu‘ance
À l'hôpital Notre-Dame. Il 6e portail as-
sez bica hier soir pour 1é:urégrer son do-
wiclle an No, ¢5 rue Casgrain. I! 2 ce-
pendant les deux malus vitées, Les
(Jeux autres cadavres ent été trazsportés
;À la morgue par ies employés de la mal-
son Damaine & Cie,
I: coronur LfucMalLon a commercé une

crquêt: Lier et ls contiunera demain
Tnt,

Accidents

IIyman Gold, enfant de quatre ans,
dont les pareuts demourent Ru No, U5
vue Cathédraie, en voulant traverser lu
rue St-Antoiue, au coin de Ia rue Cathé-
drale, a eu une jambe de Lroyée par
un tramway. Il a été transporté à
l'Hôpital Général.
Uni employé de lu Montreal Ice Co,

du nom de Dufour, s'est infligé un
mauvais coup de hache sur le pied
geuche eu voulaut fendre un morceau
de glace, ct il a été transporté à l'hô-
pital Notre-Dame où il a êté pansé. Le
Neusé est âgé de 27 aus ct demeure nu
No. 151 rue Montcalm,

Prisonnlers au large
Lépine et Laforest, les deux prison-

niers qui su sont évadés de l'hôtel de
M. Vallée, ne sont pasencore de retour
ct m'ont donné aucune nouvelle à In
police qui s'intéresse be:ucoup de leur
sort.

—

Thé de Bœuf Bourbonnière. C’est
le meslleur.

La folie du téléphone
J'ai ou l’occasion de visiter de

nouveau un asile d’aliénés dont je
connaissais d'avance les pension-
naires les plus fameux pour leur
avoir été présenté l'an dernier.
Le -médecin qui me conduisait

était un homme des plus aimables
ot des plus instruits. Successive-
ment il mo fit voir so3 intéressanta
patients. Il y nvait là des fous de
toutas espèces, des fous tranquilles,
des fous dangereux, des fous fund-
bres, des fous rigolos, des folles
vaniteuses, sentimentales, geigoar-
des, mystiques, des folles de dévo-
tion--chose extraordinaire, dont
la boucheétait un cloaque débor-
dant d’injures nauséabondes,
—Vos fous sont extraordinaires,

fis-je nu docteur, mais ils soat tous
los mêmos que l'an dernier. Pas
un qui no tranche sur los autres,
pasun qui ne sorte de la banalité
ordinaire. N'uuriez-vous pas, par
hasard, un fou moderne, un up to
date ?
Mon cicerone me ragarda avec

‘le grands yeux à ne rien com-
prondre,
—Oui, monsieur, notre société à

force do s'habituer à ne pas

 

     
    

   

pérés. IS trois fois, et vingt fois
ollorecommença le même mandge,
mais -où front perdait de sa pla-
eidité, une ride profonds le sillon-
nait au milieu; res yeux devenus
mauvais s'injectriont de sang, 8 3
vcites ge goflèrent ; l’impst ence
qu'elle avait d'abord manifeatée «ce
transformait en fureur, et nn accès
do rage épilo.tique ne tarda pas à
ie faire hurler conimie una bête
fauve. Mog cheveux se dressdront
et je me reculai instinetivement.
—Vous voyez là, m> dit le doc-

teur, très triste, une malheureuse
petite clavigraphists qui a trop
téléphoné à çon amoureux.

lit commeje le regardais ahurie.
--Eh oui! tous les excès mènent

À la folie, celui-là comme les au-
tres, me dit silencieusement le
médecin nliéniste.
Tout do même mon souhait s'é-

tait réalisé !
J'ai vu s'épanouir une nouvelle

variété de fulie. Je me hâte d'en
faire savourer sa primeur, car dans
quelque temps d'ici elle pullulera
dans nos maisons de santé.

Maintenant, petites olavizra-
phistes, prenez comme mesure
d'hygiène de na téléphoner à vos
amoureux que de dix à quinze fois
par jour pour votre plus grand
bien et celui du patron qui vous
emploie.

Colombine
iD +Cheree.

Thé de Bœuf Bourbounière. C'est
ie mei leur.
—_————————

A propos de poissons
‘Les dernières nouvelles regues

des péoheurs angluis ot francais
des Lanca do la côte de Terre-Neu-
ve, nous annoncent la clôture d’u-
ne pêcho extrémoment malheu-
reueo.
Pour qui connaît les pays on se

recrutent les pécheurs, ces dépé-
ches laconiques sont l’avant-cou-
rour d’un hiver de privations de
toutes sortes pour les infortunés
marins et leurs famillos.
En cortaines années la grande

pêche sur les banc3a pu être ausal
tualheureuse, mais la potite pêche,
mieux partagée, fut souvent nbon-
dante. Cotte année le poisson a
manqué partout.
La pôcho ost nulle, sur los Lancs,

à la côte de Terre-Neuve, au French
Shore, et duns toutes les buio3 dos
Tles St-Pierre et Miquelon, quinzo
millo matolots français, autant
d'anglais, sans compter les améri-
cains, nuront travaillé pendant
huit mois pour trouvez la misère
au bout d’un effrayant labeur, et le
rotour de cos braves gons à leurs
foyers, sora cette année d'une tris-
{esge navrante.

 

 -
 

France, où 5e formezt les équipne
ges do pôchr, c'est le gague-pain
qui fait défaut,
Qui nous dira le s-cret de ces

migrations de poissons ?
Où vont ces légions do eardines,

de hureng«+, de capelanz, de 1no-
rues ?
Je me rappello, voilà vingt ans,

que pendant plusieurs années con-
sécutives, la pêche du Targs avait
été lamentable, tout Ia yoisson
avait rallié les côtes de Terre-
Neuvo, et ce furent des années d'or
pour les habitants de 1'Lle et les
pceheu rs franç-+is du French-Shore.
In revanche, cn 1886-1887 -1888, la
morue revint en ei grande abon-
dance sur les barzes de Terro-
Neuve, Danc-à-Vert et Banque:
reau, que les prix tombèrent à six
franes le quintal de cent livres, le
tiers du taux ordinaire. En quinze
jours des goi.eltes faisaient le
voyage et revenaient complète-
ment chargées ; puis lu pêche pen-
dant une dizaine d'années redevint
moyenne. Sans transition l’abon-
dunce euccéda à la disette, ce qui
me fait rejeter l'hypothèse d'une
diminution de production et con-
clure à uno émigration de la morue
sur des régions inex plorées.

Celtu aunée la enrdine a man-
quée, les appats de pêche ont été
plus rares que de coutume et la
morue manque. J
Chose curieuse que ces petits

poissons qu'on nomme happet et
qui servent à b. Ütter les lignes des
pôcheura. Î
Toutes les années en bandes in-

nombrables ils parcourentle litto-
ral dos pécheries toujours aux
mêmes époques.
D'abord en avril et en maile

hareng, en juiu le capelan, en juil-
let ct noût l'’incornet, sorte do
poulpe marino, entin à l'automne
o harong roviont de nouveau. Et
jamaiscet appt n’a manqué; il a
été plus ou moins abondant, mais
n’a jamais disparu au point d’ar-
rêter totalement la pêche.
Tout cela serait une curieuse

étude à faire, si lo Fort de tant de
familles n’était attaché au caprice
de ces minuscules habitants de ls
mer.
Avoir de longa mois souffert et

travaillé avec un courage surhu-
main, pour retrouver la misère au
logia, c’est triste, et nul plus que
lo pauvre marin ne mérite ln sym-
pathie et la pitié.
Heureux encore quand il revient

el qu'un coup de vont ou un abor-
dage ne vient pasatiacher au front
de sa mère ou de sa femme, le voi:
le noir des deuils éternels.

Puisse l'avenir ôtre meilieur à
Lous ccs pauvres pêcheurs, et In

 

 

   
 

    
 

   

 

palpitant d'intérzt. WEE A T, 3 : ; grande mer plus généreuse et plus
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